
M. Mac Cormick nous demande 
de désarmer eu de payer notre dette.

Hélas ! L’Allemagne ne fait ni 
l’un ni l’autre 1
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lies Gyniqaes Le ministère Poincaré 
paraît devoir obtenir 

une imposante majorité
Cependant on compte déjà 

cinq interpellations

Paris, 18 janvier. — M. Margaine, député 
de la Marne^ ayant retiré sa demande d’in­
terpellation pour se conformer à la décision 
du groupe radical-socialiste, la présidence 
de la Chambre n’eet plus saisie 
pour demain que de cinq interpellations : 
celle de MM. Girod, Varenne, Cachin, Marc 
Sangnier et Bonnot.

Encore le député du Doubs se propose-t-il 
d'être très bref et de ne traiter que- la ques­
tion de principe d'un ministère spécial pour 
les pensions sans viser nullement M. Magi­
not, celui-ci ayant toute la confiance des 
anciens combattants.

Il est donc permis de penser que la séance 
de demain après-midi suffira pour arriver 

-au vote de l’ordre du jour qui servira de 
sanction au débat

Sans doute, quelques autres orateurs vou­
dront également présenter des observations, 
mais selon toute vraisemblance, la discus­
sion sera close à la fin de l’après-midi,

La situation politique ne s’est pas modi­
fiée depuis lundi. C’est dire que l’on prévoit 
toujours_une majorité importante en faveur 
du nouveau cabinet.

L’attitude plus ou moins violemment hos­
tile que te groupe communiste observera 
ainsi qu’on lui en prête l’intention ne fera 
que renforcer la majorité du gouvernement.

ce n’est pas sans répugnance qu’on se 
met en face d'un sujet comme celui-ci ; 
mais il faut bien s’y résoudre et essayer-, 
pour sa petite part, de venger la raison hu­
maine et la décence. Si donc le lecteur 
trouve ici quelque terme ou quelque image 
qui blesse ses yeux, il est prié d'en de­
mander compte à certaines têtes mal équili­
brées dont les extravagances menacent 
de devenir un ‘péril public.

Ce sont des savants, dit-on, des profes­
seurs, des zoologistes, des sociologues. 
Mais les savants de cette sorte font voir 
qu’ils ont encore beaucoup de choses à ap­
prendre, et d’abord le savoir-vivre, faute 
de quoi la science devient une personne as­
sez encombrante, ou même, comme c’est 
le cas, tout-à-fait odieuse.

Si on la regarde du point dp vue supé-. 
rieur d’où se doivent juger les choses hu­
maines, la science de la nature ne vaut que 
par l’usage qu’on en fait. Nous savons trop 
aujourd’hui ce qu’elle devient et de quoi 
elle est capable entre des mains sauvages. 
C’est elle qui a brûlé I.ouyain, mutilé la ba­
silique royale, et incendie, les poumons de 
nos soldats.

x 
x x

Eh bien 1 après la science barbare, voici 
venir la science cynique, une vraie gour­
gandine celle-là, qui médite de saooagetr 
l'ordre moral, en avilissant le mariage, le 
foyer, le cœur humain. Elle se prépare à ce 
beau travail sans inquiétude ni remords, 
les yeux sur un but qu’elle estime très 
élevé et presque sublimé, étant « scien­
tifique » et qui n’est autre, dit-elle, que d’a­
méliorer l’espèce humaine.

Ils sont plusieurs « sommités » qui con­
templent le monde moderne à peu près du 
même œil que nos éleveurs du concours re­
gardent leurs étables ou leurs prés d’em­
bouche. Ils voient que le bétail humain pré­
sente d’innombrables tares physiques, et 
ils rêvent de dégagea de toutes les formes 
inférieures, par une culture savante et 
grâce à une législation matrimoniale appro­
priée, le type idéal dé la race, en faisant 
disparaître par voie d’extinction et sans 
qu’il laisse de trace dans la postérité, tout 
ta déchet social. Te! est le problème que ces 
uddns chercheurs ont pris pour objet de 
leurs simire et de leurs veilles.

Ils ont nUiirellement regardé du côté de 
l’agriculture mnt les méthodes en une ma­
tière toute . seiridable sont éprouvées par 
Inexpérience des siteles. mais nos profes­
seurs de biologie se promettent d’y ajouter 
des lutnièrèe nouvelles Ia. terré deviendra 
par leurs soins et sous leur haute direc­
tion un parc d’é.Vvage, mais d’élevage hu­
main et d’êlemge scientifique, où la sanc­
tuaire du fryér, comme disaient nos père*, 
prendra t’gure de haras. Ces messieurs le 
pensent mtrépidément. et ils vous le disent 

i avec vae candeur déconcertante. Il faut 
u s’A’eciionnèr » la race humaine !

x 
x x

Cette nouvelle science, à peine née, a reçu 
au baptême un nom grec aux syllabes har­
monieuses ; et comme rien ne sè fait au­
jourd’hui sans accompagnement de trom­
pettes, la naissance de V « Eugénique » et 
ses premiers progrès ont été salués et ca­
rillonnés par la publicité à grand tirage. 
Un journal parisien, d’une très large sur­
face, a présenté la jeune science à l’admi­
ration publique, avec force éloges du par- 
rain, le professeur X..1, dont la gloire, à 
ce qu’on assure, lance des éclairs jusque 
{Kir delà T Atlantique.

Heureusement, toutes les trompettes et 
toutes les cloches ne sont pas aussi accueil­
lantes. Un de nos confrères, pourtant d’es­
prit très « avancé », écrit avec bonne 
humeur : « Quand les savants se mettent 

Là divaguer, ils lé font avec un brio digne 
J de Charenton ».
î Mais ce haussement d’épaules no suffit 
. pas. Le scandale des eugénistes apporte sa 

leçon et peut-être plusieurs. Un esprit ré­
fléchi né peut manquer de s'apercevoir que 
ce brio charentonesque et d’autres de même 

i genre ne se voient que dans les époques et 
, dans -les cerveaux où la sciences est coupée 

de ses attaches supérieures par le froid 
couteau du laïcisme. On avait prétendu di­
viniser l’homme et le faire asseoir sur le 
trône vide de l’univers. Voici que le faux 
dieu tombe au rang de l’animal, et déjà 
on lui prépare une écurie....

Cette première réflexion en appelle une 
■ autre qui est toute voisine. C’est que là 

critiqué de pareilles divagations est inter- 
. dite à tous ceux qui ont prêté les mains à 

1 ce formidable et universel glissement du 
monde moderne vers l’animalité. N’en di­
sons pas davantage et laissons aux respon. 
sables, qui sont légion, lo mérite d’un exa- 

■ men de conscience personnel.
Après deux mille ans de christianisme, 

tout le monde doit savoir ce qui élève les 
âmes et ce qui les abaisse. La preuves est 
farte — et la contre-épreuve. aussi.

Paul Chevannes.
'---- ----—— ——<  --------- -- -----
; UN PRIX P0UR. L’AERONAUTIQUE

, ' Paris, 18 janvier. — Dans sa séance du 13 
janvier, le Comité exécutif de la Ligue aéronau­
tique française, a- décidé la création, en favein-

• d’un pilote militaire de l’active., d’un prix rç. f 
driemial d’une valeur de 3.000 francs, prove­
nant d’une souscription recueillie pur le co­
mité.
--------------......  - ;---- i--------  

t En ('tanneur de l’(( Inconnu italien » 
.1. Rome, 18 janvier. — Ce malin a eu lieu 

' ,f la cérémonie dq la remise de la médaille du 
% congrès américain au soldat inconnu Ita- 
i lien.----------------------------- .-------’.

» L’insigne a été déposé siir l’autel dé la 
Jy Patrie, où sa trouve te tombeau du héros 

-h- italien.
Assistaient à cette cérémonie, le Roi, 

l’ambassadeur des Etats-Unis, M. Bonomi. 
et tous tes ministres, le général Diaz, les 

\ autorités civiles et militaires et te corps 
\ diplomatique. .

Le détachement des soldats américains 
venus prendre part à cotte cérémonie a pris 
place-«m làca du- tombeau. La fonte l’a vive­
nt eni aacSamé.

L’àmbessMleur des Etats-Unis, le général 
Allen, «t M. Bonomi, président du Conseil, 
ont jrenoneê des discours

Peyronnet a msW son cabinet
Paris, 18 janvief. — M. Peyronnet, mi­

nistre du Travail, a cbnstitué son cabinet 
de la façon suivante : chef de cabinet, M. 
Valadier. Chef-adjoint technique : M. LOuis 
Parain ; chef adjoint. M. Rémond.

Secrétaire particulier : Mlle I.aubignat.
Attaché : M. BachimonL
MM Tallet et Mertet sont charqés» de 

mission an cabinet du Ministre.

L’ECHEANCE DU 15 JANVIER î

L’Allemaipe a effectué 
un premier versement 

de 31 millions 
de marks-or

Paris, 18 janvier. — Nous sommes en 
mesure d’annoncer -oi’en exécution de la 
décision prise, à Cannes, le 13 janvier, et 
par la commission des réparations au su­
jet. des paiements à effectuer par l'Allema­
gne, le gouvernement du Reich a opéré un 
premier versement de 31 millions de marks- 
or, dont le paiement evait été prévu- pour 
aujourd’hui.

DOS LES COULOIRS
C'est aujourd'hui crue le Cabinet Poincaré 

se présentera devant, le Parlement. Bien 
que le secret soit gardé sur la teneur de 
la déclaration ministérielle^ les moins opti­
mistes assurent que la Chambre donnera 
au moins 400 voix à M. Poincaré. Il lui 
appari. sentira. ensuite de' conserver. ftelte 
majorité.

Toutefois il ne faut pas dissimuler que 
le groupe de l'Entente, qui est comme on 
le sait le groupement le plus important 
parmi ceux gui constituent la majorité, 
n'est pas entièrement satisfait de la façon 
dont M. Poincaré a constitué son ministère. 
L'Entente trouve, en effet, que M. Poincaré 
ne l’a pas avantagée dans la combinaison, 
et lui reproche surtout, lui ayant promis 
deux ministères et quatre sous-secrétaires 
d’Etat, d'avoir oublié, au dernier momenf, 
les engagements pris et d'avoir transformé 
les quatre sous-secrétaires d'Etat en un 
ministère de plus. C'est à cela que M. Dior 
doit son maintien au ministère du Com­
merce, aux côtés de ses deux collègues de 
l'Entente, MM. Raiberti et de Lastcyrie.

Un parlementaire, qui s’est fait, dans les 
couloirs , de la Chambre, l’écho de ces pe­
tites tractations, les racontait de la façon 
suivante : « A la dernière heure, M. Poinca- 
caré a donné à l'Entente un franc contre 
u quatre pièces de dix sous ».

Et comme quelqu'un lui demandait : 
« Est-ce au moins m franc-or ? », ce dé­
puté, qui est homme d’esprit, répondit : 
« En tout cas, c'est un franc-Dior ».

Le mot eut un certain succès.
Donc, pour le motif que nous venons 

d'indiquer, comme • ussi en raison de l'in­
sistance que M. Poincaré mit à obtenir le 
concours de M. Herriot et des radicaux- 
socialistes, la confiance que l'Entente don­
nera au cabinet Poincaré sera plutôt une 
confiance raisonnée ^u'ùne confiance de 
sympathie.

Il est. toutefois possible, en raison de la 
haute conscience politique dés membres de 
l'Entente, que cette confiance soit plus du­
rable et plus solide qu’aucune autre.

Le noyveay ministre 
du commerce

Le chancelier Wirth 
se félicite des résultats 

de la conférence de Cannes
Berlin, 18 janvier. — Parlant, ce giatin 

mi Congrès dès commerçants et des lïulus 
triels, le chancelier Wirth a déclaré-:

L’année 1921, année- de soucis, de désillr 
siens et de tristesse, est écoulée. C’est l'ai 
née où s’est manifestée la politique de for 
ce des vainqueurs. Nous ne croyons pa 
que l’année 1922 marque la continuaiioi 
de cette politique. .

Quelques résultats ont été malgré tou’ 
obtenus. L’atmosphère d’une politique, d< 
force a fait place à un certain esprit de con 
cilialion.

Un résultat est acquis : le mondei com­
mence.à envisager les choses au point. de 
vue économique et essaie de trouver des 
solutions économiques.

Dès lors, la politique de force perd ses 
droits. La route a été longue de Londres à 
Canne». C’est grâee à une patience inlas­
sable que nous sommes arrivés jusqu’à 
Cannes, et là aussi s'est, produit un arrêt 
désagréable.

La Conférence de Gênes est. le premier 
essai, après la grande catastrophe mondia­
le. pour négocier avec la nation allemande 
comme facteur jouissant, de droits égaux.

Si on ne nous y avait appelés que pour 
répondre aux questions qui seraient posées 
occasionnellement, la Conférence n’aurait 
plus de raison d’être.

Non, pour la première fois, 1*Allemagne 
est invitée comme facteur jouissant de 
droits égaux, et c’est là un uroarès.

Nous espérons que, vous, représentants 
du commerce et de l'industrie, essaierez de 
montrer comment on peut aider le gouver­
nement __________ _ ______

Là livraison de coke
Paris, 18 janvicï*. — La commission des répa­

rations publie le communiqué suivant :
La commission des réparations a décidé 

de substituer au système de programme 
mensuel -pour le charbon et le co'ke, un 
programme de livraison à effectuer pendant 
une période de trois mois : février, mars, 
avril.

La quantité totale à livrer pendant cette 
période a été fixée à 5.750 000 tonnes, te 
coke étant exprimé par son équivalence 
en charbon. v

Il a été entendu que les livraisons se ré- 
partirairint à peu près également sur toute 
la période envisagea-

La délégation allemande a pris l'engage­
ment ferme d'exécuter le dit programme. 
----------------------j>-<o-e-a»—"--------------------- - 

En quelques lignes
— L’Université de Paris a proclamé docteur 

honoris causa, M. Henri Pirenne, pro-recteur de 
l’Univèrsité de Cuen.

— L'ex-impératrice Zita pense quitter la Suis­
se vers le 24 janvier. Elle irait ensuite à Madrid 
en passant par Paris.

— La délégation française à la conférence de 
Washington quittera New-York, le 28 janvier, 
il bord de la Savoie.

— La. conférence des ambassadeurs réunie, 
hier, a approuvé les instructions données aux 
commissaires alliés chargés de, la. délimitation 
de l’Albanie.

— Nous apprenons la. mort de M. Antonin 
Vidal, décédé à Vichy. Il était le père de M. 
Gaston Vidal, sous-secrétaire d'Etat de l'Ensei- 

- gnemént technique.
--------------------------------->-œ --- —.... . ■-

ÉCWS&NOTVEU.ES
Les mouettes sur la Loire

Il parait que les mouettes ont fait leur 
apparition à, Paris et que, ces matins der­
niers,-lès promeneurs qui furent au Bois, 
ont pu. suivre des jeux et admirer leurs 
orbes gracieuses. .

Sut la Loire, elles sont venues depuis 
longtemps. Dès l'automne, on les a vues 
raser l'eau de leurs i.ilcs de neige ; mais 
depuis quelques jours elles sont beaucoup 
plus nbmbrëuscs. Elles posent, par bandes 
d'un vol rapide et leurs cris, qui n’ont pour­
tant rien d'agréable, égayent la rive morne.

S'il faut en croire nos marinier, l'hiver 
'sera rude car l’arrivée des mouettes à T in­
térieur des terres annonce, selon eux, les 
grandes froidures.

Il était d'usage, sous Louis XVI, de donner 
aux ministres des Affaires étrangères à leur- 

.sortie du ministère, et aux ambassadeurs après' 
leur ambassade, une tapisserie des Gobelins,

Cet usage se perdit, à la Révolution.
Quelques intéressés avaient suggéré qu'il fût 

repris, mais nos ministres des Affaires étrangè­
res repassent trop souvent. Ce serait toujours 
les mêmes qui oolloctionneraient les tapisse­
ries.

Un cerf vivant, que l’on transportait chez un 
traiteur, réussit à échapper A la vigilance de son 
gardien et .s’élança à fond de train sur le pont 
N'otre-Daime Ilélàs ! fa malheureuse bête ne sa­
vait. pas qu’il est plus dangereux de traverser 
Paris que la plus épaisse des forêts : il fut 
écrasé par un taxi-auto comme un vulgaire ci­
toyen et — destinée inattendue — son cadavre 
fut transporte m poste dé polit» 1

M. Maginot peut-il rester 
ministre îles pensions 

et ministre de la guerre?
LES ANCIENS COMBATTANTS 

LE SOUHAITENT

Paris, 18 janvier. — Le groupe des dépu­
tés mutilés a voté l’ordre du jour suivant :

« Le groupe dès députés mutilés, heureux 
de saluer la nomination de son président au 
poste de ministre de la Guerre et des Pen- 
Tons, accepte la réunion momentanée sous 
^af direction personnelle des départements de 
la Guerre et des Pension^ étant entendu que 
ces deux administrations resteront toujours 
ilïstinctes et autonomes. »

Le colonel GIR0D
qui, ainsi qu-s «. Paris-Centre » 

l’annonce, d'autre .part, va interpel­
ler le Gouvernement sur le rattachement 
du Ministère des Pensions au déparie 

ment dte la Guerre

... D'autre part on communique à la presse 
te'nôte suivante : . .. .

Les grandes associations de mutilés, réfor­
més, veuves, ascendants, anciens combattants 
et victimes de la guerre : ■

Union fédérale des as-sociations françaises de 
mutilés, réformés, anciens combattants, de 
leurs veuves, orphelins et ascendants. 

Union nationale des mutilés et réformés, 
Association générale des mutilés de la guerre. 
Union nationale des combattants, 
Fédération nationale des associations fran­

çaises de mutiles.
Réunies à l’effet d'examiner la situation qui 

résulte de la réunion des ministères de la guer­
re et des pensions, sous la direction unique de 
M. Maginot ;

Considérant que M. Maginot a déjà apporté, 
sur lo plus grand nombre des questions qui in­
téressent les .invalides et, victimes de guerre, 
des solutions conformes à leurs vœux et prises 
d'acobrd avec leurs associations ;

Qu’il importe de lui voir achever l’œuvre qu'il 
a entreprise ;

Considérant que sa qualité do ministre de la 
guerre ne peut qu’accroître son autorité sur -les 
services militaires dont dépend la liquidation 
des pensions et faciliter sa tâche.à cet égard, 
ce qui est du véritable üitérêt dès mutilés et 
victimes de la guerre ;

Considérant, d’autre part, qu’il résulte des 
déclarations du ministre que celui-ci entend de­
meurer comme par 1e passé en contact direct 
et permanent avec les associations de Paris et 

. do la province ;
Prennem ucœ du maintien de l'autonomie 

des services des pensions et font confiance à 
M. Maginot pour que, sous sa direction unique 
et énergique, soit parachevé le programme do 
leurs revendications.

Pour VUnion fédérale : Piciiot Rbnè 
Cassis, Marcel Héraud. — Pour la 
Fédéraiion nationale: Mathure, Mallet. 
— Pour l’Union nationale des mutilés : 
Teutsch. Rivollet, D' Lissondb. — Pour 
l'Association générale : Général Malle- 
teriie, Thébald. — Pour l’Union natio­
nale .des combattants . Charles . Ber­
trand, Hlceut. Aubert.

—-,— ---------------- ------------------------------ -- —•
QUI SERA THCE-PRÊSIDENT 

DE LA CHAMBRE ?

Paris, 18 janvier. — On sait que la nomi­
nation de M; Raiberti comme ministre de 
la Marine, laisse vacant le siège , de vice- 
président de la Chambre."

M. Chassaigne-Goyon, député de la Seine, 
membre de l’Entente républicaine démocra­
tique, serait, assure-t-on aujourd’hui à la 
Chambre, candidat à ce poste.

M. Lefebvre du Prey, député du Pas-de- 
Calais. ministre de l'Agriculture dans le ca­
binet Briand et appartenant au même grou- 
p.e, pourrait également poser sa candida­
ture.

a»®-<----  -......... ■

L’AMIT[ÉJLATINE
Paris, 18 janvier. — Cet après-midi, dans 

le grand amphithéâtre de la Sorbonne, s’est 
tenue. la première réunion plénière du comi­
té d’Union latine, que préside M. Raymond 
Poincaré.

MM. te marquis de Valero de Palma, 
pour l’Espagne, Croisât, pour la France, 
Volterra pour l’Italie, de la Barra pour 1e 
Mexique et Sipson, pour la Roumanie, ont 
exprimé te désir de leur pays de voir s’af­
firmer de plus en plus l’amitié latino.
....................... ........43»’<------------------------------------------------ ........................................

LA REUNION DU PARLEMENT
BRITANNIQUE (EST AJOURNEE

Londres. 18 janvier. •— Le jiarlement qui 
devait se réunir le 31 janvier a été ajourné 
jusqu’au 7 février. 
--:--------------- --- ;--------------------------------

UN VOL DE T ROIS MILLIONS
OcEiizEM, 18 janvier. — Un vol de trois mil­

lions en billets de banque a été commis dans 
ila caisse de l’oflicier-payeur d’Ouedzem.

On suppose que le vol a été commis par un 
iajjfilan teKjnwiaire libéré....

AU PÈRE.LACHAISE

Les artistes 
de la Comédie 

française 
honorent Molière

Paris, 18 janvier. — Une touchante mani­
festation a eu lieu, ce matin, au cimetière 
-du Père-Lachaise. Les. acteurs des princi­
paux théâtres dé Paris, réunis devant la 
tombe de Mol.ère, ont déposé des fleurs sui­
te socle du monument et ont défilé devant 
le mausolée. . . i

Presque tous les acteurs de la Comédie- 
Française étaient présents, sous la conduite 
de leur doyen, M. (Sylvain.

Lo Syndicat des auteurs dramatiques et 
l’association des comédiens combattants 
avaient envoyé des délégations.

Ce soir, le gouvernement offre aux délé­
gués aux fêtes du tri-centenaire, un dîner 
qui aura lieu dans les salons de l’Union in­
teralliée. __________

Patience !...
Paris, 18 janvier. — Récemment, et à l'oc­

casion du troisième centenaire de la nais­
sance de Molière, une proposition de loi lut 
déposée en vue de permettre au gouverne­
ment de procéder à des nominations et pro­
motions dans l’ordre de la Légion d’hon­
neur.

Cette promotion qui n’a pas été adoptée 
encore par te Parlement intéresserait plus 
-particulièrement les milieux littéraires et 
artistiques. Elle n’a pas manqué de donner 
lieu à des hypothèses et à des anticipations 
que rien, quant à présent, ne saura.t justi­
fier.

Le ministre de l’instruction Publique et 
(tes Beaux-Arts croit devoir faire connaître 
qu’en ce qui le concerne, aucun nom ne sau­
rait être prononcé tant que la loi n’aura pas 
été promulguée.

Aussi bien il’ lui paraît superflu quhine 
liste quelconque soit dressée tant qûe la 
Chambre et le Sénat n’auront, pas déterminé 
le nombre des décorations.

UN TREMBLEMENT DE TERRE EN 
CALIFORNIE

L<3s-Angkles, 18 janvier. —Un tremble­
ment de terre s’est produit en Californie 
enlre 12 h. 10 et 20 h. 30. Neuf secousses 
ont été nettement ressenties. Il n’y aurait 
pas de dégâts importants.

■--------- -------------------- >—«a -> e»—6-----------------■ —■

UN CYCLONE A VIGO
Madrid, 18 janvier. — Un cyclone qui a 

causé des dégâts considérables s’est pro­
duit la 16 janvier à Vigo.

Tontes lés embarcations amarrées près 
du rivage et te long des quais ont été bri­
sées.

Leurs débris ainsi que les marchandises 
qu’elles contenaient forment un amoncelle­
ment qui s’étend sur plusieurs kilomètres. 
Plus de 200 chalutiers ont été avariés. Qua­
tre noyés ont été retrouvés.
—■ ■" ■" ......... ............... ------------- -------------------------------------- -

Un conflit italo-russe
Rome, 18 janvier. — Une information do 

source russe dit que sept marins russes du 
vapeur « Tver », ayant été arrêtés par les 
autorités italiennes, à Trieste, les autorités 
russes ont suspendu l’autorisation de sor­
tie des Italiens de Russie, ainsi que le visa 
du passeport des Italiens désirant s’y ren­
dre.
---- - ------------------------ ;------------------------------- ...

Une mèrs et sa fille sont tuées 
à coups de crosse êe fusil

Evrèux, 18 janvier. — M. Vincent, pro­
cureur, et Vimin, juge d’instruction à 
Eyrenx, accompagnés du docteur Noisson, 
médecin légiste, se sont transportés, au­
jourd’hui, au Chesne, canton de Breteuii, 
où la veuve Rosse, âgée de 72 ans, et sa 
fille, âgée’de 44 ans, ont’été assassinées la 
nuit dernière à coups de crosse de fusil.

Les assassins, Léon Giquèl, 19 ans, et 
son frère André, 17 ans, ont été-arrêtés et 
trouvés en possession de 50.000 francs vo­
lés aux victimes.

L’aîné, déjà condamné. trois fois, venait 
de purger à la.prison d’Evréux, un con­
damnation d’un an de prison pour vol. 
— ' --------  —-- î—c--------------------- -

Deux cadavres à la côte
Boulogne-sur-Mer, 18 janvier. — Diman­

che dernier, deux marins, Milloy, 38 ans, 
et son mousse, Droit, 14 ans, parfis à bord 
d’un petit canot de pèche au large de la 
Tille, ont été. surpris par le gros temps et 
projetés ù la mer par une lame de fond.

-Le corps de Milloy a été trouvé, hier ma­
tin, à la côte de VVimerèux ; ses bras et sa 
face tuméfiée semblent indiquer que le ma­
rin a lutté pour sauver le mousse dont te 
corps n’a pas encore, été retrouvé.
■  --------------------- ----------------------------------------------------—;-----------------------

TOUT EST B1EHÜS FIHIT BO
Paris, 18 janvier. — Mlle Dacco qui avait 

été arrêtée à Bordeaux à sa descente du 
paquebot « Lutetia » est arrivée, ce matin, 
à Paris. Elle a été conduite aussitôt à la 
police judiciaire qui l’a mise à la disposi­
tion du juge d’instroction Monnerf-

Au cours de l’interrogatoire, Mlle Dacco 
a déclaré qu’elle avait emporté les joyaux 
par coquetterie et. pour se montrer parée de 
ces bijoux, à ses amies de Buenos-Ayres, 
mais qu’ellè acceptait de les restituer.

Après l’interrogatoire^ le juge d'instruc­
tion l’a remise en liberté.

Elle a quitté 1e. palais de justice à 12 h. 20 
en compagnie de son omi M- Jackson, qui 
a dû retirer sa plainte.

Aujourd’hui, à Nevéts, 
s’ouvre le concours 

agricole de la Nièvre M
Les derniers préparatifs 
ont été terminés hier soir

«2^0

Les préparatifs du Concours agricole s« 
poursuivent activement sur notre champ de 
foire.

Au cours de la journée d’hier, de lourds 
camions amenèrent sur le marché aux 
bœufs et sur le marché aux moutons, les 
machines et instruments de' toutes’ sortes.

Depuis la minuscule écrérneuse, jusqu’à 
l’énorme batteuse, tout ce qui se fait de plus 
moderne dans la machine agricole, se trouve 
représenté.

Jamais notre Concours n’avait rassemblé, 
autour du Hall du champ de foire, une telle 
quantité de tracteurs, de moteurs, de sc.es 
mécaniques et de bien d’autres machines en. 
core, destinées à remplacer la mairi-d’rou- 
-vre qui fait de plus en plus défaut à l’agri­
culture.

De nombreux curieux n'ont cessé de défi­
ler devant les stands à l’aménagement des­
quels sont occupés les équipes de mécani­
ciens et d'ouvriers, envoyées à Nevers par 
les firmes les plus connues.

Sur le trottoir de la rue du Champ-de- 
Foire, les voiturettes des camelots s’ali­
gnent. Durant ces . trois jours de concoure, 
la foule va passer et repasser devant les éta­
lages de ces commerçants ambulants, qui 
fout en répondant aux désirs de leurs clients, 
ont toujours le mot pour rire..

A l’intérieur du Hall, les exposants rivali­
sent de goût pour orner leurs stands. Ici, 
c’est une féerie de lampes électriques, là, 
c’est une immense tentai sous laquelle sont 
amassés les produits servant à l’alimenta­
tion du bétail ; plus loin, ce sont les articles 
de droguerie, de vannerie, etc... Et partout 
des machines, toujours des machines...

Le buffet tenu cette année encore par M. 
Br.herlet, .propriétaire du Restaurant de 
l’Est, a fait, hier matin, ses provisions. 
Quelques instants plus tard, il fonctionnait 
et recevait ses premiers clients.
' Dans les boxés réservés aux bestiaux, on 
prépare les litières. Une vingtaine de bovins 
ont deçà pris place et tant l’admiration des 
visiteurs.

M. Sonchon, organisateur du Concours, à 
qurônous avons encore demandé quelques 
précisions, nous a déclaré :

Nous avons eu .du travail ces jours-ci. Mais 
ce n’est rien. Demain jeudi, vont nous arriver 
les bestiaux inscrits. Croyez que ça n’est pas 
une petite affaire de placer ce. » gros monde ». 

’Cohunè je vous l’ai dit hier, les animaux ne 
seront pas en si grand nombre que les années 
précédentes, mais la qualité sera supérieure.

— Il n’y a rien de changé en ce qui concerne 
; les opérations du jury. î
I — Aucunement : comme tous les ans, elles 
commenceront vendredi matin.

Et M. Souchon. suivi du fidèle et dévoué 
M Bouchard, nous quitte pour aller jeter un 
dernier coup d’œil sur l’exposition des ma­
chines et s’assurer que tout est parfait.
-----------------------------------------------4—.----------------------------------------------------------------------

Un noii* comislot
Goerlitz. 18 janvier — Un procès sen­

sationnel is’ést déroulé, -aujourd’hui, de­
vant la Cour d’assises.

La comtesse Eléonore Schlieffén et ses’ 
deux fils sont accusés d’avoir essayé de fai­
re assassiner le comte de «Schlieffen, pro­
priétaire du majorât.

Le fils aîné Hans a fait des aveux coin 
plets.

II. avait été chargé do faire assassiner 
l’héritier du comte, son cousin Georges 
Guillaume. Il s’était abouché h cet effet 
avec un crémier nommé Roéssel, qui reçut 
de lui 50.000 marks, mais chargea du meur­
tre pour 5.000 marks un étudiant qui révéla 
tout.

Le cousin devait être tué à coups de fu­
sil et te vieux comte appelé sur les lieux du 
meurtre devait être tué à son'tour.

La mère semble avoir été l’éme du com­
plot.

Le fils a laissé entendre qu’il avait par­
ticipé au meurtre de .Liebknecht ef de< Rosa 
Luxeiÿbourg.
— ----- ------------- >-«♦«»■ t 1 , r »

La Semaine nâjitmale du Vin 
aura lien du 13 au 19 mars
Paris, 18 janvier. — On se souvient que, 

lors de son voyage à Montpellier, M. Mille, 
rand, Président de la République, avait 
suggéré l’idée d’une Semaine du vin, desti­
née à étudier l’effort à faire pour trouver 
de nouveaux débouchés.

La question est grave, en effet, pour na- 
tre viticulture qu’ont, abandonnée ses im-
portants clients des Etats-Unis, des Etatt 
Scandinaves, voués au régime sec ; d’autrs 
part, l’Amérique du Sud, oci la vigne s'étend 
de jour en jour, diminue de plus en plus 
ses commandes.

L’idée de M- Mil.lera.tid va. être réalisée. 
M. ,L-H. Ricard, ancien ministre de l’agri­
culture, s'est- chargé, avec l’appui (te l’As­
sociation nationale d'expansion économique 
(A.N.E.E.j et .dés groupements inuii-essés 
de l'organisation de 'a Semaine du vin.

j .prennèrè séance ptenière du comité 
| d'organisation vient de sè '.tenir sous le. 
présidence de M. J.-H.. Ripai d, qui avait 
à ses côtés MM. Fèrnq.nd David. Chaumèt.

। Ôgier, anciens ministres ; Viala, député, 
■ membre de l’institut ; .baron d’Anfâouard 
ministre plénipolêntiiiire ; D-jpeyrat ; <L 
nombreux délégués ces associations vi(£ 
cotes et des groupement» cntnnterviaUx dtr- 
différentes régions de France

La date d’ouverture de îa Semaine n ét. 
fixée au 13 mars,

1* •section
Rapport d’ensemble de l’infloenca do U 

■guerre sur l'orientation de la viticulture & 
le commerce des vins, notaminenl dans le* 
régions sinistrées : Champagne, Lorraine.. 
Alsace *

Effets de là propagande du ™ par les 
armées sur lé front ;

Rapport sur le crédit à la production et

NOTVEU.ES


.nrüDi ib jàwvmr wra PAJUS-CENTBC

thi commercé dés vins : relations dti com- ^wvsvivvwvwMAvvmvvvvtvvuAvvvwvvvvvvvvvvv 
æerce des vins et dés banques ; les caisses ' *
de crédit et les coopératives de production;
4e crédit dans les relations directes du pro­
ducteur et du çonsoinmateiir 4

Mesures prisés pour assurer la loyauté 
des vins de France : l’action corporative ; 
l’action. ’ administrative ;

Le rôle des coopératives viticoles dans la 
vente du via ;

Transports des vins & l’irrtérienr ; :
(2* section)

Taxes et réglementations qui pèsent sur
■la vente dés vins do France. . > J ;

Modes actuels d’achat et de vente, à l’in­
térieur et A l’extérièor et mesures à'pren­
dre pôtir en. améliorer lé mécanisïne. :

Relations du commerce des vihs; ët. dés 
banques. La coopération bancaire et lé çbn>- 
merce des vins. ■ ।

Patente du voyageur de cornmqrce fran­
çais à H’étranger. Le régime de réciprocité.

Problèmés généraux de FëxportatiOh des
vins dqns nos colonies et. A l’étranger : ; 1 ;

a) Exportation des grands vins) de mar­
que ou d’origine et grands ordinaires ; pro- 
testion internationale des appellations d’ori­
gine ( traité fié paix. y ;-

b) Exportation du vin de consommation 
courante.

Régimes douaniers français et étrangers 
et examen des accords commerciaux.

Dernière Heure
| DEUXIEME EDITION. — 3 H. MATIN :
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Déclaration ministérielle 
du cabinet Poincaré

« Le gouvernement déposera dans un délai 
très bref le projet de budget 1923 »

et Nous consoliderons nos alliances 
et nous nous appuierons sur 

le traité de Versailles »
mi-

NIEVRE
Aux ateliers de Vauzelies 

un manœuvre tombe 
dans une cuve 

de potasse bouillante

Hier matin, un affreux accident est sur­
venu aux Âleliers de la C. G. C. E. M.,& 
Vauzèlles, près Nex ers.

Un manœuvre est tombé dans une èiive 
contenant de la potasse en ébullition et s’est

ALLIER
LE CRIME DE MONTLÜÇON A LA CORRECTIONNELLE DE MONTLÜÇON

La meurtrière de Doré 
est passée aux assises hier

Au cours de son interrogatoire 
l’inculpée s’évanouit 
et doit être évacuée

{Audience du mercerdi matin 18 janvier) 
La journée d’aujourd’hui est consacrée au 

fait dé profondes brûlures par tout le corpsi taro™nté de la rue Racine », qui a passionné 
Après avoir reçu à l’infirmerie des Ate- encore sans doute Montlüçon.

fiersi les premiers soins de M. le -doëteùr,6 en <-te laSsassmat
Houzé, il a été transporté à l’hôpital général, Par. fçmme

Son état est quasi désespéré i ’t 5 Dé» °rinître.’ qtl- étro -!X ’
Nous nous sommes rendis auprès de M, Xère œtte femme’ P!eri;^

Cœur, ingénieur en chef de la C. G. C. K M„ ! pXr.s^lvl Po^comphcrté. Il
lequel, après reôhertoes, a pu nous éommw. ta • q-r®n<*u. M Duceau, du. barreau de
niquer l’identité dé la malheureuse victime.-„,î!!taUKQa’ e* sa speur’ Par Montagne, du 

Lest un jeune homme de vingt-quatre
ans. Chartes Petit, qui habite aetueHement

■’i Sormièré, est poursuivi pour complicité. Il 
est défendu par M* Duceau, du barreau de 

. , ______, 2.2 2.2_ _w__, _j
même barreau.

L’acte d’accusation, dont voici te texte, 
Pougues-les-Eaux. ’ * j donnera des précisions sur lés charges rele-

II est célibataire et n’a pour tonte famille égard do chacun des
miA- Ofi m2jr>o il ont nrro exir» A A- 1SC-S,

। les conseillers prud'hommes, les fonctionnai­res, etc.
Le transfert du corps ayant eu lieu à Billy, 

cest avenue Poncet que prit fin la cérémonie 
et que MM. Lasteyras maire de Vichy, Vinle. 

j procureur de la République, Château, notaire, 
। rr suppléant du juge de paix et le président 
i de 1 association amicale des juges'dé paix dè 
: 1 Allier, rappelant les hautes qualités le droi- 

, ture et d’équité du défunt, lui dirent un der­
nier adieu. . - - ;

CERILLY
Section des Anciens combattants AVant- 

hier après-midi, s’est réunie la section des Mu 
tilés, Anciens Combattants, Veuves et Orphe 

. lins dé là Grande Guerre.
les membres ont procédé à l’élection du bu

des àçcouds commârciatix.
(3* section) , .

Conférence sur l’art de goûter les vins.
Concours des débitants et de J’êpicene à 

la vulgarisation des vins en France.
Education professionnelle des somme­

liers.
Concours des frôleliers oa des restéora- 

teurs à la diffusion des vins.
Desiderata des consommateurs.
Le tourisme et lé vin,

(4* section)
La venta du vin au Canada, te régime des 

provinces sèches et le régime des deux pro­
vinces humides (la province de Québec et 
celle de Vancouver). Comment les vins à 
destination de ces provinces sont achetée 
en France par l’intervention gouvernemen­
tale.

La: vente du vin aux Etats-Unis ; com­
ment-l’opinion publique aux Etats-Unis en­
visage lé régime sec existant j y a-t-il lieu 
de croire qu’une modification y sera auper- 
tée en Ce qui concerne te vin ; quelles sont 
les fraudés du régime actuel 1

La vente du vin en Amérique latine :
a). Les rivaux du vin français, ta produc­

tion du Vin indigène ;
bj Lés ennemis dû vin français ; les Iran- 

des et l'absence d’honnéteté dans ta vente 
des vins.

Collaboration entre les Américains ache­
teurs de vins français et tas producteurs 
français pour assurer l’authenticité des 
vins ; lès accords internationaux et la lé­
gislation intérieure des Etats d’Amériqué.

La présidence de ces quatre sections a 
été confiée respectivement à MM le baron 
d’Anthouard-, ministre plénipotentiaire, Via- 
îa. député, membre de l’institut, Charles 
Chaurnet, ancien ministre, président du co­
mité parlementaire français du commerce 
et Fernand David, .sénateur, ancien minis­
tre, président de POfftce national du touris­
me.

M. Dupeyrat, directéuf de, F Association 
nationale d'expansion économique, a été 
désigné comme rapporteur général.

Paris, 18 janvier. —■ La déclaration 
nistérielïe, que M, Poincaré soumettra de­
main à l’approbation du Conseil des Minis­
tres comporté, fieux '.'partiesiTiiiië de -poli-1 
tique intérieure^ l’aufere fie politique exté-1, 
rieiire. - . i

Elle rend tout d’abord hommage àu lan­
gage que MM. Léon F ,, “ ' ’
Péret ont tenu au Sénat et à la Chambre, à 
l’occasion de leur réélection comme .pré-1 
sidepts de ces assemblées. Le gouverne-1 
mérit s’eh inspirera dans la tâche qu’il à à ■ 
assumer et dont il ne se dissimulé pas tes j 
difficultés, niais il compte que Ja réon-l 
fiance du Parlement ne lui fera pas défaut , 
nbur la mener fi bien . • . wte aux pieos. i ' -«qpir ue ce» aoanaon ; -eue acneta a cet

Déjà tes Chambres ont aceompfi un grand ' on te ^ansporta on fut ^ét ’m revolver et revint à Monthiçon. Le
.. • *. . » à ■rthFiffiA ïtnifp lux Ainv»' àmonia zI/ï Inn i(^DClcïDFI.H1 flA fiFNl' «FFIVAa 5-0 1.£ <!Artf;ÀinnKr»A

ta ru y ai uiiuii> t.ix xu*uu» *v uumkwv ‘ ; i
avant la clôture de leur session extraordi- ipar lambeaux. - ’ . : . .. ... • . I tz». «trvÀvfA-rti»naire. . Désormais, on

que sa mère, dont il est dans .une certaine 
mesuré Je sOutièn, et qui, elle,‘réside à Bite 
ly-Chevannes. 2 - ---------.««sww

Vers-8 b. 8Q, Petit .était occupé au aeb tave), industrie! à Montlüçon, avait pour
a nomma»» au iun- toyàge des pièces. IL.se-jtenaü *snr .te bord maîtresse la. nommée Gabrielle bésorinière^
Rrairo-eois et Raoul d'upé cuve s’ouvrant sta ras du sol et conte- épouse Comieux, employée dans son usina

■ ■ • ■ — * - nant de la potasse en ébullition, à hauteur .-.Au mois d’août 192R les deux amante s’é-
d’un métré à un mètre cinquante environ. liaient rendus ensemble à Paris ; mats la

Soudain en se penchant, pour y plonger dame. Doré, étant allée rechercher son mari 
une pièce, il perdit -l'équilibre et tomba dans d.és les premiers jours de septembre, celui- 
te liquide bouîHant. | ci avait abandonné sa maîtresse ,èt' éiÿft ren-

1 Bien que retiré presque aussitôt par ses taé au domicile eon(,ugal. Désormièré (Ga- 
csmarades, il fut "grièvement brûlé de la brielle), n’eut alors qu’une- pensée, .celle dé 
tète anx pieds. । sfr venger de,cet abandon ; elle acheta à cet

'«srâsr» s 3»™^
• ■ - - Vin- K««ion exiraurdi- r to’’p°r ,tter'!embeaux. i 192», vers 19 heures, la dame Doré Iayant

i ne doit rlus avoir docteur Houzé, mandé en toute hâta, rencontrée an coin de la rue Notre-Dame et
recours aux douzièmes provisoires. C’est "Je fit oindre de vaseline et envelopper dans -<h’.houlevard de Courtois, eut avec elle une
pourquoi te cabinet s'engage à déposer, ù , ’o I* P^-nvit te transfert immê- «Rationi très vive, am cours de. laquelle,
bref delai, te oroict de budget de 1923. ] diat A 1 hôprlal. _ après im a voir reproche sa conduite et son

ure esi n e» ¥I„uurriJSO malade, fait tes déclarations suivantes : h se réfugier dans une épicerie, rué des Cbr- 
x Elle affirme le souci du — C’est extrêmement grave. Il est telle- instants après, Désor-
> maintenir et de corissli- ment brûlé qu’on ne peut déterminer quelle fe (Gabrielle) se rendait chez son frère 

partie du corps est ta plus atteinte. Les deux e JP.*erre)L,exel?e la P.rofe«-
effets. celui du corrosif et celui de l’ébufti- e hoocher, rue des Giuneberts, à. Mont- 
tion, se sont ajoutés l’un à l’autre.

Alors vous n’espérez pas sauver Petit 7
■—■'Sait-on jamais. ? Mais un dénouement 

malheureux est à craindre.
A'l'hôpital général où nous sommes pas-

'pourquoi le cahinêt s'engage fi déposer, à 
bref delai, le projet de budget dé 1923.

Éa partie de Jfi déclaration consacrée à la 
politique extérieure est très vigoureuse 
dans sa , concision. *" ' J
gouverriemént de maintenir et de consoli­
der nos alliances, aisi que sa volonté de 
s’appuyer sur le traité dé Versailles.'

Sur les questions plus particulièrement à 
l’ordre du jour, comme la. Conférence de 
Gênes, lé cabinet estime, ainsi que M. 
Poincaré a déjà eu 1’oocàsion de le déchi­
rer, que ta France doit exiger des garan- __ ,___ _______ ________
lies néalabtes de la part des Soviets. Pour sés ..prendre des nouvcïtes î'te OÎiiités Petit, 
TAltemag».e, qui -a apposé sa signature au 1 on nous a dit que son état restait statioh- 
bas du traité de Versailles, il faut qu elle se naire. 
décide enfin à tenir sés engagements et à 
reparer les ruines qu’elle a accumulées. En 
terminant, la déclaration fait appel à 
l’union nationale.

Acte d’accusation
Depuis, un an environ, le sieur Doré (Gus-

____  ___r.,__  après lui avoir reproché sa conduite et son 
M. le docteur Houzé nous a, sur l’état de passé, elle là frappa, à. la figuré et l’obiigM, 

’ *________________ . ’à se réfugier danfi .une épicerie, rué des Cbr-

Michaiet est condamné 
à ! 5 mois de prison

Trois de se® complices sont condamnés 
à la prison 

Trois autres sont acquittés

Montlüçon. 18 janvier. (De notre correspon- '---- 7 —. --------; —
dont particulier, par téléphone). — Au début - -pLjtaL, “•,. „ , . • . . " ' , .. . 
de l’audience devant une salie comble, le tri* _SaUinier, -y-vtçesjpréçidente
bunal rend son jugement dans l’affaire-Micha-. . ®run..! trésorier : M, Léoi 
let. Les deux contremaîtres Faure et:-Thérx-:'<l^ai<B--t*i®^^^---.MfgtaÇ'15. i membres 
sont relaxés des faits de la poursuite san&-dé-r1n‘rA’FaX<?/le* Loiseau 
pens, les charges rélevées Contre eux tétanLln- . nroè‘taSrÛ'ta *i-i . a
suffisantes. La dactylographe bénéficie-, de. : ta : «nt^ifn ‘ si6 < déslS‘.WiS . P°ur p?Pr1ô
même mesure de bienveillance. - i, j- d?

En ce qui concerne. Michalet. le tribunal en Bruiro^*-11;‘¥ontiue°n' • MM- Passignat- et 
de tongs attendus dans lesquels, lotis les faits. rnii» ai,.»,... a • » , - ,contenus dans l’acté d’accusation sont retenus, - ’b i tatonirona ?
condamne Michalet à 15 mois de prison et 1,000 J® 1 de ta Fédéra-
francs d’amende. Jacquet dont les conclusions -’tan e" fm «»n-
tendaient à bénéficier de ta loi dù 29 avril 192f, ' ient notamment fi sauvegarder les
sur l’amnistie sont repoussées - de même, que là F'll,lles ’.«* veuves de guerre pour
demande de contre expertise. Il est condarr.iié à / obtention des emplois réservés.
1 an de prison. Deschet, pour complicité il'esfero- 
querie est condamné à 3 mots de prison avec 
sursis. Dupéchaud pour complicité d'escroque­
rie est condamné à 1 mois de prison, avec'sur­
sis. ’ "77 '

—। Le tribunal condamne à 8 jours dé prison 
avec sursis Joseph Douroux. inculpé de vaga-' 
bandage. Pour le même motif Renée Blanc, est 
condamnée à 15, jours de prison. i

— Gaston Foulet, 25 francs d’amende, et 50 fr. ! 
de dommages intérêts pour chasse sur un* ter-’; 
rain gardé. Pour le même motif. Simonnet Jean 
est condamné à 16 francs d'amende et 25 francs 
de dommages intérêts.

— Un commerçant de notre: ville qui était 
poursuivi pour, misé en vente de lait mbmlîé-, 
dans la proportion dé. 20 te. et. écrémé- dans : 
proportion de 50 est acquitté. La bonne- ..fois 
de ce commerçant a été établie. Il se contentait 
de vendre le lait tel qu’il te recevait du fouri 
niseeur.

MONTLUÇON

Union musicale. — Les membres de l’ünfon 
Mu.sicàlé ont donné dimanche, leur troisième 
séance Récréative. L’orchestre syiDpboniauç 
s est paiticulièrenient dishngué. . Les acteurs 
d une petite comédie en un acte..-, et les divers 
acteurs, dtuis. des monologues ei chansoimettes 
ntéritent les applaudissements qu’ils ont recueil-

e ; .■ CÜSSET
suicide. — Barraud, cultivateur au Repo- 

seau, eomitnune de Cusset, s’est suicidé en. sc 
tranchant la gorge avec un rasoir. On attribue 
cet acte de désespoir à des pertes d’argent.

VARENNES-SÜR- ALLIER
;l EN MALHEUREUX EST ÉCRASÉ

PAR UN CHEVAL KM3ALLÉ
■ W^LJour de foire â Varennes,. vers 15 heu- 

Saulnier, de ta Feuïl'louse,1 1 
attelé a un ohariol. ayant pris peirr devant ’a 
poste," s’est emballé -dans la difeëtfen &a-Fragnd - 
:Ii n’ÿ avait personne sur-la voÉturè.

Au- bas.- de. la côte, devant l’hôtel Resseau, M; 
Grand des Place.»,, venant tranquillement sur ■ 
Le trottoir dans la. direction ,nu .çljevat emballé, 

'n'a .pu se garer à. tem-ps de cé 'dertiier et a été ’ 
renversé'entre lé chariot et une' Vdfture'remisêo ' sur le trottoir. ■ ?

Le malheureux & eu le crâne fracturé. Son 
état! est désespéré." ■ < .-is.?'- v ;

Durant un assaut d’escrime 
l’épée d’un des adversaires 

se rompt et tue l’autre escrimeur. Désortnière Jl’ierre), qui^ exerce la profes- 

luçon. ’ .'
1 Elle le rencontra sur le pont du Cher, qui 

, revenait en voiture ; elle monta àtiprè? de 
lui et te mit au courant de la scène de vio­
lences qui venait de se passer.

Il était vingt heures environ ; tes époux 
■ Doré et leurs enfants prenaient leur repas 

7 Désormièré (Pierre) est entré dans-la mai­
son malgré la dame Doré. li était très surex­
cité et a fait une scène violente, au cours de 
laquelle il a proféré des menaces de mort et 

; invité Doré fi sortir dans la riie pour se 
battre avec lui. Ira dame Doré s’étapt absen­
tée un instant pour aller coucher son jeune 
enfant, les deux hommes sont sortis, Désor- 
Tnièré tenant Doré par 1e bras. A peine ce 

?SS“- *"rnïï ™‘-" «• Ww r» <•* ■« ™ 
Dans' l’intérêt commun, et pour faciliter -tes- Désormièré (Gabrielle), qui se tenait_& î _ ~ a . » ■ . «IX X *-> a. I a a .. .,1m 1 — x - -I - — x ■ .’i . 1.  x.. x A —- 

se précipita sûr. lui et àj boüt portant lui 

'liant, mortellement rt'tiëint h Ja tète ët au; 
tou par les deux balles, Désormièré (Ga-' 

„ bïtelfej s’est «fora agenouillée près de lui et
Le texte voté ne satisfait pas tout le Animaux pour les directions de Cnsne, Cia- a ^trë 'feins sa direction deux autres coups

monde. Beaucoup dé membres du parti ,n»«?y et Montehaiiin : ô conduire au nouveau qui ont raté
voudraient qu’on indiquât qu’il faut refuser W® * „ i "Aprè* a.'îêta procédé à l’appel des té-
Ja confiance au cabinet Poincaré, et M. Le \ n̂”nrEhI TT’k iÆ n‘ îasse à i'taterrogatoire

<n,i„„ ^Givbnelte Désormtéra .

KEVERS

EMBARQUEMENT DSS ANIMAUX 
VENUS AU CONCOURS DE NEVERS

La Compagnie P.-L.-M. informe les expédb 
leurs qu’ils pourront nrésenter leurs animaux. 
4. l'embarquement dimanc he soir, 22 courant.

-L——  ----- —j—W4-®,—<---- -------- ——

Au Comité exécutif 
du parti radical-socialiste

duPpa’rti réuni «vanÇ-îa mut. se précipita sur lui et a bout portant lui
aous la présidence de M. Hernot, a adopté lô? mrihfe dm‘X. C™PS r^olver. Doré s’affms-
uri ordre du jour demandant le paiement Animaux pour ta direction de Saîocaizé-NltiïiL 
par l’Allemagne des sommes qui nous .sont. Uns : a conduire au quai d’embarquement, rue 
dues. du Chehiin-de-Fèr. .' . s:

Le Comité exécutif opérations, il serait désrratae que ira emb&r-derrièrerie® voirLs, écoutant tonte la scène.

La Téié^hjnie sans fil au service 
de la Marine et de l’Ayriculture

Paris, 18 janvier. — L’Office national 
inétéorologfq'uë vient d’aborder la question ‘ 
le 1’améhü.ration du concours apporté aux 
marins et un. xugriculteurs grâce à rem­
ploi de la téléphonie sans fil,

La question a été étudiée en 1921 au 
point de vue pmemefit .rnétéorotegique au

mbnde. Beaucoup dé membres du parti'.’n'?c7 efe Mqnfehanin : fi conifaire au nouveau 
voudraient.qu’on indiquât qu’il faut refuser <,ol2!.«?

Foyer, ancien député de la Seine, insisté; 
vivement dans ce sens. Au contraire, M. 
Isca&l. député de l’Aube, déclare rénergique- 
ment qu’il faut laisser toute latitude aux, 
élus qui, du resté, ont • refusé de s’abstenir. 
:: Le débat devient vite passionné. M. Hert. 
riot, visiblement agacé, fait ie geste d’a- 
bandonhër la présidence. On l’entoure, et 

r--« _ _____ «u °n l’emmène au bureau. Finalement, on
Centre d'expériences agricoles dé Vaux-de- ajoute à 1 ordre du jour une deuxième par- 
Ceipay, où . un poste d’expériences a été — demandant à ses élus de pouisuivrfe fi 
installée. La solution définitive a été ren- Ptatarietir une politique conforme aux Ira- 
due possible grâce fi ta collaboration élroi- j Allions du parti, 
te de la télégraphie militaire. -———------ -

Le procédé actuèlleiient én vigueur con­
siste fi envoyer aux agriculteurs abonnés 
au service des prévisions, un télégramme 
quotidien qui ne parvient qu’aprés un dé­
lai assez long. Le r ouveau procédé per­
mettra à toute personne en France de re­
cevoir des prévisions régionales du temps 
au moment où. elles viennent d'être éla­
borées. 7

C'est le poste de T. S. F. de la Toûr 
Eiffel qui par la téléphonie sans fil ré _ ___
tes prévisions sur ta France entière, la 
voix étant transmise directement des lo­
caux même de POffice national météore- 
logique.

Quelques expériences voïit être faites 
avant la élise en exploitation de ce service 
qiii fonctionnera dans peu de temps. La 
simplicité de la réception par téléphonie 
sans fil qui n’exige aucun « hétérodyne ». et 
qui ne nécessite pas la connaissance dé ta

întéressenrsa régio™1* 1€S Prévi9lons 9’n. fin de ce mois. Les sommes déposées fi cet

f.’ai-cusée plmire à chaudes larmes et 
même; tout à l'heure, elle, tombera en pâmoi­
son. .

L’inconduite dé-cette, femmede .vingt^cinq 
ans était notoire, pwis<jii’’angsi bien elfe était 
« inscrite » à la police et que son mari avait 

. .. .. <6 se séparer d’elle.
(Communiqué par M. Pefrot,. epUcieh, ptoçft •?’1‘ Ç'téslions du président, elle raconte

SPGTïTS

, ——------------------!—;   
Reims est encore en ruines

Oppau est reconstruit

Momtlccos, 18 janvier (de notre correspon­
dant particulier, par téléphone). — Ce matin 
vers 10 heures et demie, à. Finstitulipn Saint- 
Joseph, lé jeune Mounique, Ms d’un fonction­
naire de la compagnie d Orléans et Gérard, fils* 
d’un ingénieur de l’usine Saint-Jacques se li­
vraient a un assaut d’escrime en présence du 
maître Lafoucrière, quand l’épée de M. Mouni- 
que se rompit et le tronçon alla percer la poi­
trine de son camarade qui s’affaissa dans une 
mare de sang. Le jeune Gérard succomba quel­
ques instants après sans avoir repris connais­
sance et malgré les soins apportés aussitôt par 
le docteurs Gibault et Saillant qui avaient été 
appelés.

Arrestation. —- Le sieur Louis-Marie Péiais, 
42 ans. originaire de Saint-Deray (Morbihan), a 
été arrêté, à Cérilly. pour ne pas avoir de car­
net .anthropôniétéiqüe. Pèrais a été amené à la 
prison dé Montlüçon.

A qui la clef 1 —. Une. clef a été trouvée s. r la 
voie _ V" * ...........
riat centr 
la réclamer.

INHUAIRE DE LA HlVUE 1922
Prix ; 4 fi-, 5U
Franco à domicile : 5. tr. 56.
S adresser Imprimerie de te Nièvre «venue Georges-Clemenceau ;
El au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées d un mandat-poste.

LOIRET
MONTARGIS

LES NOCES D’ARGENT DU CERCLE 
LAVIGERIE

Ce fut une soirée magnifique que celle qui fui 
donnée par les vétérans du. Garde à Vous à 
1 occasion des noces d argent, du Cercle) Tout 
avait été mis en. œuvré, pour assurer ta. parfaite

vote publique et a été déposée au ' eommissa- interprétation du beau drame d’Heriri- de Bor­
nai central où la personne qui l’a perdue, pèist^nter: « Là fille de Roland ».
ta réclamer. I -Il faut noter aussi le succès remporté par l’ex-'

.Les contraventions. — Pour ne pas avoir muni c«"*nt comique' du G.A.V., M. Robert NolleJ, 
leurs vélos de la lanterne prescrite par le code et le triomphe du jeune Maurice Huet, où; dè 
dé .la route-,, MM. Auguste P....  18 ans, et Ale- 88 v?,x- riche de promesses, détailla avec ex-
xis. G.. 25 ans, tous deux d’Épineuil, et tous -.pression La Patrie du Pauvre La ch’an- ■ 
deux cultivateurs, ont encouru chacun- une’ con- 60P, (*es Epées ».
invention eh passant à Meaulne. L oréhestee, cqmpos'é des mirHetrrs’ étesnents

— Un jeune homme de "celte dernière com- -.ta ville, se révéla hors, dr pair, sous la cton- 
mime, M; L..., Félix, 22 ans, journalier, a en- JP1.*® magistrale de M. SejFé; délicat artiste dont 
couru une contravention exactement pour.-le- ,Jeu et ta maîtrise-s’afiniient chaque jour, 
même motif. . i ; Le .succès .remporté a été tel: que te Cerelêj

— Joseph Hern, 39 ans, vannier ambulant, .a répondre aux deJrs exprimés, de toutes
ounlié de faire porter sur le carnet arnnropv- P91'», uorjnepp .une. ceiixjéiae représentation, en 
métrique, le départ do ta inhii, d’un de ses feus, points semblable à la première, dimanche 
nrembrés ; le romanichel a fait l’d^jei d'ùné con- , ‘ x
travenlion. '
plus de dêux voyageurs, en portait Cinq"et c'est'

... Le'temps. -~ Température : maximà ’ + '-J’..;
miniroa — 1’.

.■Pression atmospitériqne : ® heures du is&tjtr-
749‘m/m.; midi, 749 ; 18 heures. 750. ., .

Temps probable ; pfe® . froid, nuageux, tan- 
meux,'éclaircies;

(Communiqui par Stl. Perrot, opticien, ! »“kPtSsMent-Wttson}. y .;; son entrée à I Atelier -de chargement de.|
Concours agricole. - On nous prie de dire que dZvfnMÏ

Mgr l’Evêque de Nevers accorda, à l'ocrasion drf n . j e.‘.V devint la maîtresse de M. 
concours, la dispense de maigre vendredi pro- Doré efecomment se poursuivirent, leurs rela- 
ebàin : aux personnes du dehors et aux femiites bons. Puis, c'est lajmpliire 'puis. îa scène 
cblteurs.

Conféren^s d’hommes. — «i u-visieine i-» . ' , '
renre. mensuelle • de M. -l’abbé Bourgoin aura Jpnnt que son frère se trouva présent âu 
lieu aujourd’hui jeudi, à 20.h. 30. au Ctos’Saipt- drame ; et c’est pour proclamer bien haut, . 
Joseph, sur Je sujet suivant : Les signes «té la au grand jour de ta cour d’assises, l’inno-
-,:-------- J_.: . a repoussé les.

Le présent ans tient, heu d’invitattcn polir idées de suicide qui la hantaient 1
tous les hommes qui désireraient suivre ces ron-. C-est ô ee moment de sçs déclarations que 
Krence». I Gabrielle Désormièré perd connaissance et

<?n'r,n do^ la TOndutre hors de la salle d’au-1 _ M. Ernest Malioehet 18 a 
j Dnniop; demeurant a Saint-Victor,

prochain, 22 janvier, à 20 il. IL.

- L’auto 357 W 3. qui ne devait pas contenir f Absenra iiiénau _ p.a; ■ i ,1<4 de dénie vnvnuenr-e mi toHiûr .  . ettoté. Pai li sans, pfeaniSSlon , de

TtTta. ï eS!!r?î»W’„n aail , ,.htü. ftgyra* “« * “»*»•» « Æw
qnites hëbe^nL'insi'qta^umnqwï œlÔtteTfàte F^bjet ^^•cÆ^Uon Etat-civil i

' ,;1 accusée redouble. Gabrielle revendique . ’ . “ ; “ J , contravention. Naissances. - Raymond Sol • — HubertLa troisième conté- ~ .. - Ra^ 801 —

drame ; et c’est pour proclamer bien haut.
Paris, 18 janvier. ~ Pendant que la ----------- , - - -..............- - , - „ , - ----------

France attend vainement les preuves de la divinité du Christ., ses prophéties et ros. mirantes, eence de ce frère, qu'elle 
bonne volonté allemande en ce qui concerne 

, les réparations, la reconstruction des usi- K 
: nés et des maisons détruites fi Oppau, eu

a Jour septembre dernier, se poursuit activement. enfantine à 1 ecole du Pare. ~ Le» petits qn on c 
■pandra rnnf(sr.Pn/.P a tir.,, ft„ ministère de ernants de I école maternelle du Parc ont te plan dience.ère la iw,une C0Plerel£? a ‘*?u “u ministère ae k tfjnvjtOT psrwli,s « «mis a p, tête A}E., Ru
dés 1 Eco?omie publique à Berlin pour exami- neront à réCoie, te 22 janvier, a 14 li. 30. ।

ÎV" ner dans quelle mesure le gcmvememenl : ei 1 on
leteoro- D’Empire pourra venir en aide à la com- Euvcivîl : । sormiè

i • * a r • x i . t K'ft 19 9/1 Tiff Irt^vvv'i îînmtaè- vnn Hr* E>o»îc» T av/maa

•. - - , - ------ ; Raymond: Sel ; — Hubert
f.harbuy ; — Maurice Colas • — Jacqueline 
Margier : — Yvon Pilate ; — Robert Besnard ■ 
—: Georges Vergnol.

Dicis. — Jean Besnard. 67 ans ; — Arthur 
I Mourier. 43 ans ; — Alexandre. Chapuis, 62 
ans ; — Victoire Derouin, veuve Thénintj 68 
ans ; — Pierre Ganicnot, 37 ans : — Marthe 
--- , ------ .——j ; — Clotilde Tissier, 
veuve Riflet. 55 ans ; — Adèle Gollier, veuve 
Part, 69 ans : — Louis Desbrosses, 76 ans ■ ■ 
Jean-Baptiste Bordai. 76 ans.

. .Naissance. — Henri Hamet, rue de Paris, T.
DécOs. — Jeanne Conté, 8S ans, veuve Boulé, 

rue de l’Asile, !> bis ; — Claude Guillaume, 85
PùbliMtlr»! dë mariatie. — André Mignard, ■

Michelin de Londres 
contre Michelin de Clermont

I mune sinistrée. Or, le Reich a déjà donné* 
75 millions de marks à cet effet, dont la 
plus grande partie a été _ve. sée à la Ba- anf! VPItf Brutey, rue lté l’Asile. 9 bis. 
disebe Aniline und Soda Fabrik. . ta .... ...... ..ita.: .ta

Sur les 1.947 maisons entièrement ou par- rue de la Barre” 24, et Francine Peuvot,' rue‘de 
licitement détruites, 1.280 sont reconstruites Médine, 1. 
ou sur le point de i’étee. La commune en- i 
tière sera probabtement reconstraiie fi la

Heffet, atteignent actuellement lé chiffre de 
140 millions de marks. 
--- - ---------------- ---------------------------------

L’odyssée d’un forçat 
évadé de la Guyane

I>aris, ,18/ janvier. —- Des inspecteurs 
la police judiciaire ont arrêté ce matin 
moment où il essayait de commettre un i 
cambriolage aux Lilas, un individu qui, in­
terrogé au début de l’après-midi par Kl.1 
Guillaume, a d'abord déclaré se nommer. 
Juan Y Lapez, et être originaire du Me- 

ixique, puis, pressé de questions, il a avoué

Les accidents du travail. — M. Léonard De- 
eorps, 62 ans, manoeuvre, rue Notre-Dame, tra­
vaillant chez M. Katz, a attrapé une entorse en 
montant, sur. le pont roulant. Il en aura pour 
vingt jours d’incapacité de travail

— M. Marcel Rochelet, tourneur, chez MM.
Dognon et Dumas, et demeurant A Dcsertines, - __
a reçu dans l'œil, un éclat, de bronze, ce qui lui peîit’ énouse llouv ^5 ans “ — Ctohlde Tinter 
occasionnera une incapacité de travail de plu- " ■’ ~ Dssier.
sieurs jours.

■■ M.- Ernest Mallochet. 18 ans, aide a l'usina
E11A — » -, , - ' ■■ Gcujcinnuk B oaini-Vicswr, a fait une

। , y, y F&menee après une suspension chuté, du haut d’une échelle, et s’est fait diver-
; l et l’on passe à l'mterçogatéire de Pierre Dé- ses contusions à la jambe et à la main gauches 
• । sormiène L'accusé, né à Saint-Prix en 1891, l 8 jours d’incapacité de travail.
- exerce la profession de f.oucber ; il jouit i ~ Lf1118 Dupéchqt, 24 ans, mouleur, a l’u-

W AVIS. —- Mardi Ift janvier,.» 7 h. 1/4, 
Auguste Henry a quitté te domicile de ses pa­
rents, oil il n’a pas reparu. Les personnes qui 
pourraient donner des nouvelles sont priées d’en 
aviser ses parents, M-.-HENRY, à. Guérigny. t 
Taille-1 m. 60, veston noir à rayures de con­
teurs, pantalon kaki, chandail verdâtre, capu­
chon noir, casquette noire à visière de cuir.

SK" Mlle Yvonne LAGRUE, élève de l'Institat 
national des Jeunes Aveuules de Parie profes­
seur de musique (PIANO, CHANT, HARMONIE) 
2, rue des Chauvelles, Nevers.

de 1; SUVV.UVUVV'.V,V.V,VA-.VWWlA'VVVXIAAVVVXVVWVWVIfc  
attt 
un ■ La taeHe S HP CITROEN

! sera aux essais du vendredi 20 janvier au same­
di 21 inclus. S'inscrire BERTIN, 31, rue dé 
Mouësse, Nevers.L’Association Sportive Michelin a réussi fi 

mettre sur pied une rencontre de premier or­
dre. । . . . , . .

Elle recevra sur son magnifique Stade de enfin se nommer Jean-Marie Galloch. né à ,----- , — .....
l’Avenue de la République, l’excellente équipe Hennebont, et être évadé de Saifit-Laurent-. Nevers, 1 avant-lrain. tracteur l’AGRO, 
de Michelin Athlélic Club de Londres, à la- du-Maroni depuis 1918. '
quelle elle opposera son équipe première qui r _ " ” ' ' ‘ *
n’a pas connu la défaite de cette saison. /évasion : « J’ai quitté ie bagne avec qua- rt^J~rite quegCe^gto&M^eStUjolté“s Lre .c«I”ar,?le5ta._NoUaS _.^".L W?..!8 
nos région» r’oit dominer assez nettement le jeu 
des Clermontois.

Quoiqu’il eu soit, la belle équipe de l’A. S. M. 
défendra fièrement ses couleurs. L’empoignade .* A
sanies.- ! :'?-;7;7: -7, 7:,--,

Ce, match se jouera le 22, courant A- 14 heu­
res 36, an Stade Michelin,, avenue dé, la Répu­
blique, fi ClèrimphtEerrand,

Le Creuset contre Moulins : ।

__Nous ayons revu, avec plaisir, au concours de 
, qui qé 

| manquera. pas d’intéresser vivement tous les 
! visiteurs. - •

Ce petit appareil d’ùne ëôbStruction simple et 
robuste, semble en effet résoudre te problème 
de 1» -motoculture : remplacer l’attelage animal 
re et aussi ..maniable ei ou la partie purement. 
« mécanique » soit ramenée à sà plus simple 
expression.

. L’AGRO est bien un attelage : un avant-train 
, tracteur que -l’on peut à volonté et dans l’espace 

-, ■ . i..- _ _ i _  ___ de quelques minutes atteler indifféremment àsés. fin régime, car les coups remplaçawt u>us les instruments agricoles existants, 
souvent, la. nourriture, nous avons u-èen-é, ■ Periuatit le concours, il est procédé à des dé­
fi- quatre, de tenter une nouvelle évasion, | monstrations pratiques de labour par l’AGRO, 
Le .projet a été mis à exécution, et nous à CH abRULa-T, commune de Sauvigny-les-Bois, 
sommes arrivés fi deux au Venézuéla, les - peu tté cfslanee de la ville 
deux autres compagnons étant morts deI ta-— — X»-, , -ta/-. ri 11m TT Z-. a ■ JM JM «V*. T^a.-W> m —

II a fait, en ces termes, le récit de son ' 
évasion : « J’ai quitté le bagne avec qua- i

Guyane hollandaise, ou nous avons rencon- par un altetege mécanique aussi faciie”à eondui- 
tré 14 autres Français. Ils s’étalent enfuis ' ' ‘ ----- .. . ...-
quelques jours . auparavant. Nous avons 

... ___ _____ ,_ tous réussi, étant à bout de vivres à nous
sera séi’ieuse et certainement des plus • in.téres- faire embaucher dans ürie plantation ap- 

. ■ j parté&aht-à. up Allemand. Mais bientôt, las-

spuvent la nourriture, nous avons décide, |

te team premier de rugby du Creusot rece­
vra au Parc des Sports la redoutable équipé 
première du foot-ball clüb Moulinois, uae des. 
meilleures de la région du Centre. Moulins a 
triomphé celle saison de Chalon, Dijon, Lyon 
IfooLball Club). IL ne fut éliminé en champion­
nat que de justesse et au troisième match seu­
lement par Clermont-Ferrand. Le quinze Bisson- 
nier renferme en effet de brillantes individua­
lités. enlr’autres Pouzadoux, trois-qu'art centré 
et Farrièrè Suebon. Que feront les Creusolins 
contre de tels adversaires. Réussiront-ils â re­
nouveler leur brillante victoire du dimanche 
passé contre Oyonnax, une équipe de classe, 
elle aussi ? En tout cas,, la rencontre promet 
d’être passionnante et il y aura foule au Parc. 
Pendant ce temps les équipes réserves du club 
olympique Creusotin et du toot-ball club Mou- 
Imois se mesureront à Clermont-Ferrand ; les 
nôtres, vainqueurs au match aller se déplace­
ront au complet et essaieront d’imposer leur 
jeu aux damiers vert et blanc.

privations en cours de, route. Pour mon 
compte, j’ai travaillé à Cuba. Pris de la 
nostalgie du pays, je suis rentré en France 
au mois de mai dernier. Depuis, je n’ai 
vécu que de cambriolages.

COREIGNY

LE GREUSOT CONTRE COUCHES
La jeune équipe troisième du C. O. C. ira a 

Couches-less-Mines, jouer contre le team pre­
mier du snoi-tins club Couchais

L’ancien adjoint s’est-il emparé 
de l’argent des morts ?

Amiens, 18 janvier. — Une enquête a été 
ouverte sur des détournements reprochés a 
l’ancien adjoint au maire de Peuilly, à la 
suite d’observations faites par des familles, 
qui, venues assister à l’exhumation de leurs 
morts, ont exprimé leur surprise qu’on ne 
leur remit pas divers, objets qu’on disait 
avoir été confiés à l’ancien adjoint.

Celui-ci a déclaré avoir enterré tout ce 
qui lui avait été confié quand il se trouva 
obligé'd’évacuer la commune, et qu'à son re. 
tour, il. ne les retrouva pas.

Il a reconnu cependant avoir employé l'ar­
gent pour ses besoins personnels.

Etat-civil : ' -
Naissances. — Edith Franquet ; — Lucien 

Roumier, à Auxois ; — Gaston Thépénier, à 
Aujois : — Jeannine Cloix ; — Guy Michel ; — 
Pierre Marquât.

liéeèf». -- Claudine Bougneriau. 71 ans. veuyp 
Achurd ; — Marié Rignaull, 92 ans. veuve Lan- 
tier ; — Catherine Marquereau, 59 ans, épouse 
Meunier ; — Jean Perrin. 82 ans. à Muars ; -ta 
Marie Blùzat, 67 ans, veuve Martin,

CHATEAÜ-CHJNON
LA NEIGE ENTRAVE LA CIRCULATION

Lè.'hcjge de ces jours derniers, qui avait ton­
du. rapidement, est de nouveau réapparue 
pendant les nuits du 15 au 16 et du 16 au 17 cou-1 
rant. environ 40 centimètres de neige ont recou­
vert Je sol du Morvan, rendant encore une fois; 
tes coiiituuti'cuiions impossibles autrement qù-’èi 
pied. hij

IMPH Y j
Caisse d'épargne. —- Opérations du 15 janviesii 

Vereèménte, ■ y.60Û fr.j remboursements, 3.744 f?j 
30.

FITHIVIERS 
RENVERSE PAR UNE AUTO

Vers midi, un auto appartenant et ieqnduiï 
par M. Cpttard, négociant, & Klaneray, niaj’- 

i,..*,..,, arrive à
> l’angle des rues de Bernes et faubourg: dù Ga- 

. _______ ______ „. : tinais. a heurté et renversé sur la cfwnssée. la
thonnat. 19 ans, chargeur à l’usine des Hauts- dame Bonnard, née Bercher, cultivatrice h 
Fourneaux était occupé à charger sur un vagon Bourgneul, commune de Chemault.
des raccords quand l’un de eeux-ci lui tomba Relevée par les passante, elle a été conduite 
sur le pied gauche, dont l’ongle du gros orteil et admise à l’hôpital de Pithjviers, dans le ser- 
lut -totalement arraché. Le médecin a prescrit W® du docteur Rousseau, qui à constaté de lé- 
un repos de quinze jours à ta victime de cet gères blessures h la figure et diverses contu- accident., »»

— Par suite d’un coup dé marteau donné ft 
faux sur une' toi” ’ ’’<»’• M. Adrien

’7 ans, monteur à la compagnie d’Or 
iéans habitant rue ue: . llerinilage, u reçu sur 
la cuisse droite celle pièce qui lui a occasionné 
des contusions assez sérieuses. Quelques jour» 
d'incapacité de travail.

Trouvailles. —- Mme André, habitant rue Ver-, 
neuil a trouvé un portemonnaie contenant une 
certaine somme. Le lui réclamer. . -

— Une montre de dame .a été. trouvée.au ci-' 
néma dès Variétés, au directeur duquel on peut 
la réclamer.

— Le concierge de l’hôtel de^viile a recueilli un parapluie - - ................
des-fêles. Le

Etat-civil :
Naissances.

Sandrin ; — ___„__ ______
Mariages. Jules Se.rvyra.nck et. Hélène Bre-

Gilbert Gillardin, 59 ans ; — Michel 
— Marguerite Pégaud, 82 ans, veu- 

— Alexis Favret, 58 ans ; — Féh'- 
. 52 

75

vAGJ-vc iu pj ue i.uuwier ; u jouis ' ■ r u- mimu, un uuiu uppaneiiuni et
d’upie.taè» bonne réputation, aussi bonne aue SSJL ivlOf>* ,d5*neuraBt. à Estivareiites. s’est, par M. Cpttard, négociant, à Maner celle de sa sœur e«t déplorable 1 â dJ.£U?'rbras gauche eu manipulant une chnil. à une allure modérée, quand.

Il retrace pba“ s de Ia «cène sanglant T* d ‘ûea^até des ru« de Bernes ei £uboùr
auquel il eut la surorito d'nsstater «Â dk LvLes aociden‘s du travail. — M. Adrien Ber- l,n*1s-r? llPl,r,é cl renversé sur la ctw 
.... . . sjrpine O assister, se dé- thonnat. 19 ans. eharoeur a rnti«« <bc dame Bonnard, née Bercher cnlthfend contre tés accusations dont il est l'objet 
et affimie avec farce qu'il ignorait que Ga- 
brielle eût été témoin de l’entretien que luï- 
môme avait en avec Mme Doré, peu d'ins­
tants avant Je drame.

L’audience est levée après une déclara­
tion de Gabrielle Désormière, affirmant que 
le désespoir ta-vait s»irexcitéo et que c'est 
dans une crise de folie qu'elle a eointrua soit 
crime.

sions sur le corps.

YONNE
MOULINS

LA REVWON DÉ LA CLASSE TfeT
Voici 1’1 littéraire que suivra, dans l’Ailier, le 

conseil de révision charge d'examiner les. jeu­
nes gens de , la classe 1922 et les ajournés des 
classes précédentes .

Gannæt, 20 février, 10 heures ; Ebreïiil 20 fé­
vrier. 14 heures ; Escurolles, 21 février. 9 h A : 
ChanteHe, 21 février, 14 h. ; Saint-P.mrçain-siir- 
Sioule 22 février 10 heures - Cérilly 23 février, 
10 heures ; Hérisson 23 février, 14 heures : 
Monlluçon-est 25 février, 9 heures ■

.Commentry, 2 mars. 9 heures j’Màrcillat, 2 
mars, 13 h. | ; Montmàrault 3 taars, 9 h. i i Le 
Montet 3 mars 14 h. J.

Etrangers au département, 4 mars, 9 - heures.
Souvigny. 6 mars 9 heures : Neuàly-le-Réal, 

C mars, 14 heures ; Lurcy-Lévy, 7 mars, 9h. 1 ■ 
Bourbon»!'Archambault, 7 mars, 14 heures ; 
Lhevagnes, 8 mars, 9 h. J ; Dompierre, 8 mars 
14 heures : Moulins-est. 9 mars 8 h. J • Moü- 
lins-ouest. 9 mars, 14 neures ; Cusset JO’mars, 
10 heures ; Vichy 10 mars, 14 heures • Mayet- 
de-Montagne, 11 mars. 10 heures ; Jaligny,’ 13 
mars, 9 h. J ; Varennes»sur-Alher, 13 mars 14 
heures ; Le Donjon, 14 mars, 10 h. j ; Lapa- 
lisse, 14 mars. 14 heures.

Clôture des opérations, 15 avril, 8 heures çt 
demie.

Subventions. — La sous-commission de répar­
tition des fonds du pan mutuel vient d’accor­
der les subventions suivantes, intéressant le dé­
partement de F Allier :

Sahii-Gérand-le-Puy (achèvement de la eons- 
truclion d'un hôpilab : 100.000 francs ;

Hospice de Gayetle (transformation et aména­
gement des bâtiments) . 50.000 francs.

A la gare. — Mutations d’agents du c.epôt de 
. Moulins à la date du 1® février :

M Prosper Léger, mécanicien de route, passe 
en la même qualité à Clermont-Ferranl ;

• MM Etienne Dolet et Théophile Berrué. élè­
ves mécaniciens sont nommés mécaniciens de 
route h Clermont.

M. Thomas Buissonnière, ouvrier, est nommé 
chauffeur de route à Clermont

fil. Louis Favard-Valniqn. chef distributeur, 
passe en la même qualité a Paray-le-Monial.

M René Pigeiet, élève mécanicten, est nom­
mé mécanicien de route a Paray le MoniûL

47 autres agents divers, dont la listé n'est 
pas encore définitivement arrêtée, doivent pas­
ser au dépôt de Paray le 1 février.

qui avait été oublié dans la salle 
lui réclamer.

— Jeannine Vincent ; — Suzanne 
Georgette Auzèle.

dy ; — René Picard et Marie Guillemin.
Décès. — ~ 

Thévenet ; 
ve Vaysse , _ , ___,
cie Fallut, 25 ans ; — Valentine Aupetit 
ans, épouse Montbertin ; — Marie Limoges’, 
ans, veuve Lépineux.

SAINT-FWREKTIN
LES BLESSÉS DU TRAVAIL

\ Dimanche soir, le jeune Judrin, commis de 
M. Daldegand, mécanicien, réparait une cham­
bre à air, lorsqu en se servant du manche d’un 
outil tranchant appelé « grattoir ■>. il fît, un 
faux mouveim-ul eli s’enfonça l’extrémité de 
l’outil dans l'abdomen.

M. le docteur Lombard prodigua de suite ses 
soins au blessé et le fît conduire & l’hôpital. M. 
le docteur Klein, chirurgien à Auxem, mandé 
à Saint-Florentin, juge» que l’état du jeune 
Judrin, bien que grave, ne nécessitait pas une 
Altération et l’on croit maintenant le blessé 
hors de danger.

VICHY

COSEMENQEMENT -D’INCENDIE - - ‘ t c-. .; 
feu de cheminée a déclaré un commen­

cement d’incendie chez Mme veuve. Debert,, 8, 
rue du Capitaine. Grâce aux premiers -secours 
apportés par les voisins et -à la prompte inter­
vention des pompiers, tout se borne ù quelqüràj 
dégâts matériels insignifiants.

Un

TONNERRE
UN VOLEUR QUI FAIT VITE

Mme Garreau, de Cheney, devait prendre, en 
gare de Tonnerre, le train de 14 h. 9 et elle 
aidait son mari ti ficeler une malle qu’elle vou­
lait faire enregistrer. Les époux étaient occu­
pés à cetté besogne dons la salle des bagages.

Par malheur, Mme .Garreau avait laissé, dans 
la salle des pas-perdus, son sac de voyage et 
son sac à main. Lorsqu'elle revint, te sac à 
main avait disparu. L'enquête de la gendarme­
rie: n’a pas encore permis de retrouver l’auteur 
dÇ ; çe: vol & grande vitessë. •

' I ta  ------ ——------

Bâllea centrales* Paris
du 18 janvier

-VIANDES. — (tours, inoyèn. au kfi-o ;
Bœuf. — Quart derrière, f qualité, 5.20 ;
Mouton. — Entier, ï*' qualité, 8.50 ; épaule, 

, . ' '’-e. P qualité, 4,30.
Veau. — Entier ou demi. V qualité, 8.50.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité. 5.50.
VOLAILLE. — Cananls de ferme, la pièce, 

14.00; oies,, te kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 11.06; 
poules toutes provenances, 9.00.

POISSONS. — Le kilo : morue salée, 2.75 ; 
carpes, 4.50. . -

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 150 ; pommes de ten'e chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair Manche. !®.

BEURRES.— Le kilo : Charente, Poitou, 13.36; 
Touraine, 13.20 ; Marchands, 9.50 ; Normandie, 
10.00.

ŒUFS. — I^e mille : Brie, Beauce, 630 ; Bour­
bonnais. Nivernais, 620 ; Touraine, S7Ô ; Ets-an- 
~ FROÂÎAGÈS”— Gruyère, 4.50 fi'.i» ; CtNEMfcl,

VOL DE BOIS
Pour se procurer les ressources qui leur ma.n-, 

quaient, Joseph Rachet, 35 ans, originaire. de-: ;■ „ ',..A . -r. . __ va*Guéret (Creuse), Andréa Hennechellé, femme 1 9uallté,6..>0 .paleron, 1 Quoiité, .3.86. 
Avelair, 27 ans. originaire de Nevers (Nièvre), .,.^'71 1 .'•?
et Touzin, actuellement, détenu à la prison de 1 qualité, 6 50 , poivur.
Cusset, pour vol, dérobèrent des madriers dans 
les chantiers du nouvel abattoir et les revendi­
rent à vil prix au nommé Plane, entrepreneur 
de maçonnerie à Cusset.

Malgré leurs dénégations, Rachet et la fem­
me Auelair, reconnus par tes témoins, sont ab 
lés rejoindre à la prison de Cusset, leur com­
plice Touzin.

Tous trois auront & répondre correctionnelle­
ment de leur niéfait.

Obsèques de M. Thévenard. — M. Thévenard, 
juge de paix du canton, de Vichy est décédé 1 
samedi. ------— --------- -

Ses obsèques ont eu lieu lundi au milieu gers Algérie. 510. 
d’une .grande affluence comportant les autorités r"')" • 
iocales, les magistrats, les membres du barreau, 4.00 .à 6.00.

trouv%25c3%25a9e.au


CHER SAONE-&-LOIRE
BIJOUTIERS, GARÉ A L'ESCROC I

Il vous propose un échange d’or 
mais ne vous laisse que du plomb
Bourges, 18 janvier (de notre correspon­

dant particulier, pur téléphone). — Diman­
che matin, un homme à nlluro paysanne^ 
enupeuu mou et. longue pèlerine, se présen­
tait, chez M. Crouvoisiêr, horloger-bijoutier, 
rue Edouard-Vailiant, soit disant pbur faire

BOURGES

Audience correctionnelle
Réunion du Conseil municipal 

de Bourbon-Lancy

il
Un cheval se tue 

et écrase son cavalier sous lui Vie Agricole

4ElTtï 19 JASViSR W
gll'l... . ' '... ;.jlb<

Concours de taureaux 
reproducteurs 

de Saint-Aniand-Montrofid

Bovncrs, 18 janvier. (De notre correspondant 
particulier, par téléphone.;.

— Simon M... 15 ans, domestique à Neuvy- 
Pailloux, 25 francs d'amende, avec sursis pour 
coups:-ii Mme Bedouiilal à Màreuillc.

— Auguste D..,, 17 ans, aide-montpùr & Bour­
ges, le soir du 1' janvier étant pris de boisson, 
a porté des coups à. deux promeneurs, place 
Pianchut, -MM. Charbonnier et Turpin. 50 fr.réparer un bracelet-montre. Le. prix de 30 j d-âmendc.-.

francs fut convenu pavr la réparation,.mais . „ Félix’Chantercau. 31 ans,, aux Bigàrellcs a 
voulant en parier à sa femme, l’individu dé- . _ . .... L ’ ‘ ' ?*': 2—
clara qu’il reviendrait le lendemain, an- francs d'amende.
nonça même qu’habitant Saint-Miohcl-.de- — 'pmi; Raberêt, Gt-ans,-berger h Sair.te-So- 
Volaiigis et sc nommant Dub’ôis, il venait <48- lange, récidiviste de Tivrçsse, -1 mou do prison, 
faire un héritag-c-dans lequel il avait trouvé W francs j" ----- ■ ■_ 

francs en pièces d'or. Voudriez-vous, I viques.pendant deux
tîit^f17w^!\/ch£,n^r CÇ‘ - orf .<^tr?Més UVOfrs àSSaint-Florent: 
des billets,î A4, creuvmsier. sy refusa. cU '*■ ■ - -
fUisintncpartit,..

-. -lÆrtimdémaiA-i-ïi revenait,. c.t pour allécher 
te xpçiçi^çamt-il lui dohnm«ù montre b ré- 

’pàrcr et se âëcfisrait acheteur d’un collier en 
or de 30û fr. Effectivement, M. Creuvoisier

. âlïât naF’coïmenfii' à. échanger la moitié du 
magot, soit 9.000 fr. L'homme alla le cher­
cher lit revint. On passa dans l'arrièrc-bou- 
tique, une salle-a manger, et le pseudo Du­
bois .sortit du sac T2 rouleaux de 1.000 fr. 
Or. je n’ai promis l’échange que pour la 

’ ■ moitié, observa M, Creuvoisier, que pour 
9.0 fr..

— Oli 1 peiïdaM que vous y êtes, ça! 
mtarrangera, car, voyez-vous, je ne. veu-r 
pas aller étaler cëla daïis les banques.

_ M. Creuvoisier en laissa faire et après vé- 
riâcâtion, remit la aosHne dans le .sac, In 
posa sur la taiflo et alla -à son armairo pren-: 
dre 12.000 fr. Comme bien l’on pense, le 
pseudo Dubois sa confond en remerciement 
et sort. Le soir, vers 8 heures, M. Creuvo-i- 
sier voulut ranger son or, il ouvrit le sac et 
première surprise, il ne contenait plus que 9 
rouleaux, il défit les rouleaux.... codait dit 
plomb !

Pondant qu’ii était occupé à chercher les 
billets, l'individu avait subtilisé le sac et 
l’avait remplacé par un autre- qu'il portait 
sous sa pèlerine,
M Creuvoisier. naïvement, saute en vol­

taire, se fait conduire ft Saint-Michel-de-Vo- 
langis, où il apprend que Dubois est inconnu 
et c® n’est qu’a son retour — il était près 
de .2 heures du matin — qu'il s'en alla con­
ter sa mésaventure è la police. Celle-ci se 
mit aussitôt en campagne.

voulant en parier à sa femme, l'individu dé- abattu un arbre sur le terrain du polygone, iOO

nonça même qu’habitant Saint-Michel-dç
taira un héritage-dans lequel--il avait trouvé W francs d’arnende, privation de ses droits ..- 

er* P16«es S'or: Voudriez-vous, I vi^^g^geâT?a?Tns, farinier au moulin 
...JS taivoirs-, a nauit-i- uuo**l-, Ç.Cha.SSi.-,' sans 
hérmis,,el éri-Mj-ippà de neigé le 4 janvier, 200 fr. 
d'amende et confiscation de l’arme.

— Pierre Roux,. 23 ans. ouvrier pâtissier ù 
Vierzon. ^ssmrtamrrt précédemment à 6 mois de 
prison par défaut .pour vol,.fait opposition à ce 
jugement. Le jugement est confirmé.

— Pierre Ignace, 39 ans,..journalier, rue Na­
tionale, 3 mois dé prteon pour outrage à. ta pu­
deur.

VORLY 
ELECTIONS MUNICIPALES

Dimanche dernier ont eu lieu les élections mu- 
niqpalos pour .-pourvoir au remplacement de 8 
■consalters démissionnaires. 7 do ces conseillera 
ont- é’s réétas. Pour -m 8» siège, il y a ballottage.

, VDSRZON
En lavant la vaisselle. — Mme Perrt rt. cccu- 

poe h laver ta vaisselle, li L'hôtel do Bordeaux, 
sest piqués ù La pointe d'une fourchette.

, Un panaris en est résulté. Il a été soigné par 
■ te docteur Duval, qui a prescrit a la blessée dix 

jours do repos.
Les renards à deux pattes. — Dans la nuit do 

dimanche ô. Lundi, des voleurs ont visité les 
। poulailler et clapiers de M. Désiré Chauveau, 
. à- Vieraon-Forges. et de Mme Berger, sa voi­sine,

•Trois-poulet* et une lapine ont. été pris à M. 
Chauveau. Les petite lapins trop jeunes ont été 

; laissés par les .malfaiteurs.
Lo préjudice est évalué a 80 francs.

| Deux poulets, orrt été vol&» ù Mme Bergar. 
. La gendarmerie a ouvert une enquête.
J SAVIGNY-EN SANGERRE

Les vâllées. —- Samedi, M. le docteur Pom­
mier a tait la conférence de la deuxième Veil­
lée Savignoise. Il a parlé devant une salle com­
ble do Pasteur et de ses travaux.

Il nous entichait du savant ,rto scs recherches 
s® les maladies du vin et de la bière, de 
ses travaos sur les virus et les vaccins qui da 
valent aboutir ù la. guérison de la bactéridie 
charbonneuse ou charbon et do cette autre 
terrible maladie : la rage ! Il conclut en nous 
montrant quel grand patriote fut Pasteur h clif- 
fûrentes époques de sa belle vie qui honore 
tout notre pays.

Cette causerie vivante et claire a été longue- 
■ ment applaudie. ..

i Samedi r-prfrriiüla M .te curé Gâté nous par- 
lcra.d.u,SoluH et do 1a Terre. C'est un savant 

ï ÿXg^lpa'tin oruterfir.

Au théâtre, G- soir, au théâtre. 1s. tournée 
Baret, avec . « Les Marionnettes de Pierre 
Vitaltf.

Le temps. — Ti^iéra-tw-c nuit -la Jphlÿ basse., 
— 4" ; température jour a 1 h. 0°. Hauteur ba- 
rométrique à 1 heure- 760 mm. 4.

■Prévisions pour jeudi : brumeux et nuageux, 
tendance û quelques, pluies, ou neiges.

(_ObscTvaHons de M. l'abbi Moreux’/.
Etat-civil : . ..
Naissance*. — Jean Laréau ù la Taupinière ;

-— Paul Renaud, boulevard Maréchal Foch, -
Décès. -- Félix Autorde, 77 ans, cour de ta. 

Couronne ; — Jean Beaujard, 2 mois, cour 
Cimuftaud.
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Suprême Bute ait 
fipéeitif Hygiéfti<iiie et ftafraïebissant 
BUTEAU ef, G’, Les Bourdelins (Char)

SANCERRB
A PROPOS D’UNE CONDAMNATION

Dans notre numéro du U janvier dernier 
nous avons annoncé que M; Henri Gulilon, 
marchand de vins ù Argent-sur-SaüIdre avait 
été condamné' à 50 amendes de 50 francs pour 
mouillage de vin et transport de vin sans litre 
de mouvement. Aujourd'hui le défenseur de M. 
Guillon nous informe par lettre que ren citent 
n’a pas été condamné pour mouillage, mais 
seulement pour délit, fiscal, en transportant du 
vin sans congé. Nous prenons volontiers acte 
do ta déclaration du défenseur de M, Guillon et 
nous nous empressons de rectifier l’informa­
tion publiée par nous- te il courant, notre bon­
ne foi ne pouvant être mise en cause.

MENETOÜ-RATEL
Fermeture tardive. — Auguste Gravelet, 51 

ans, aubergiste, et Louis Doucet. 49 ans, maçon, 
so sont vu dresser procès-verbal ; le premier 
pour ne pas avoir fermé son débit à Tlieuw 
réglementaire et le second pour s’y être attardé.

SAINT-AMAND-M ONTROND
Contrainte par corps. — Pierre Chemineau, 

70 ans, journalier à Satnt-Amand, objet d'une 
contrainte par corps pour violences légères, s 
été arrêté, le 16 courant et écroué A la maison 
d’arrôt de cette ville, pour y purger une peine, 
do trois jours de prison.

Ivresse, — Jean Moine, cultivateur à Saint- 
Arnaud,-a été rencontré .lundi ilvraicr, rite Ma- 
miel, dans un état complet d’ivresse.

Moine a été gratifié d'un procès-verbal.
Coups réciproques. — Lundi dernier, tes deux 

frères Louis Moine et Jean Moine, cultivateurs 
eux Grands-Villages, commune de Saint- 
Amand, se sont rencontrés. Après une vive dis­
cussion et des injures au sujet d'une question 
d’intérêts, ils so sont portés réciproquemenl des 
coups.

La gendarmerie a dressé procès-verbal.
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Dans votre Jardin

Le, conseil municipal s’est réuni le 14 jan­
vier a 20 heures, en séance ordinaire, sous la 
{'résidence de M. Pain, maire.

Présenta : MM. Belkeuf, Givcrnet, Rameau, 
Paul Lambert, Ballot, Larosc, Grimard. Ber­
land, Nival, Paul Mornat, Petitjean, Turifcr, 
Boulot.

Absents excusés : MM. Qiapelte, Garcia, Li- 
gerot, Glétaeiït, Gnitiel, Perrot-, Perreau.

Le Conseil décide de faire ajwcl aux conseils 
do M. Déperet, doyen de. la Faculté des Scien­
ces de Lyon et professeur rie géologie, pour sa­
voir dans cpieHes conditions il convient de con­
tinuer les travaux d’adduction de l'eau. M. l>&- 
per-et pensé vehij dans ta deuxième quinzaine, 
de février. -

Il a été -décidé d'écrire aux héritiers Latour 
ou ù leur rfepréôcnlûnt, M. Mitoii, pour savoir 
te prix auquel ils .désirsraie-ui vendre i’unciepne' 
boùiiuigerie Ollier. En cas de non-entente, l'ex­
propria tion- sa» a soiliciîée.

L’expert ..chargé du litige avec la compagnie 
du Gaz et. accepté par les deux parties a re­
connu avair'faili dans, son rapport , tftio erreur 
au préjudice do-la commune, ù jaqucUc cette- 
'erreur faisait tort de près de 4.6ÔÔ froncsi

Il a été accordû ft M. Audin, placier, uno 
allocation dé mûine importancii que cette al­
louée il an dernier'.

Avis favorable «a été donné aux demandés de 
fiirsis d’incorporation formulées par les fn.mil- 
lés de quatre jeunes gens actuellement en cours 
d'études. ,

Avis favorable a, été donné igatement h diver­
ses demandes d’allocations jwur soutiens do 
fainihcô appartenant h la chasse 1922.

M. Dou’trt propose, en raison de ta fréquence- 
des accidents qui se produisent au carrefour 
du L’ont-dfisT’iür-res-Blimchcs d'interdira ! ave­
nue de la République aux automobiles, side- 
cars, motos, bicyclettes. Le conseil .ne croit pas 
que la chose soit possible, .«nais décide d’appo­
ser doux pancartes très opparcnles : une, vers 
le milieu de Taveniic, redommandani de ralen­
tir, l'aiilré au bas de la côte, invitant, autemobi- 
listes, motocyclistes, bicyclistes, etc., h em­
prunter l'avenuo Ferdinand-Siu-rien plutôt que 
l'avenue do la République pour monter en ville.

M... Petitjean demrmdo que des départs de 
courriers (lient lif-ti au i* train du-malin, direc­
tion de l’aray li. Moulins, et au train de 5 b. 35 
du soir, mémo direction, do façon que les cor- 
respomfancea soient acheminées beaucoup plus 
rapidement, Le conseil est de cet avis et il est. 
décidé d'adresser tme . demande dans ce but & 
t'administrai tan des P. T. T.

A lu foire de décembre, des conseillers ont 
contrôlé inopinément les entrées au champ de. 
foire et ont reconnu de nombreuses irrégula­
rités.

Pour en éviter le .retour, des affiçlics- seront 
apposées au champ de foire , prévenant. Ica ven­
deurs des taxes qu’ils ont a acquitter cl des 
sanctions auxquelles ils s’exposent, en frétant 
pas en régie ; les tickets seront datés et une 
surveillance organisée.

D’autre pari, afin de reslrefeidre l'encom­
brement causé, {xir les véhicules garés nu champ 
de foiro, on .décide do leur imposer un droit do 
stationnement, étaKi ainsi :

Voitures fi 2 roues 0 fr. 50, cheval attelé ou 
attaché ;

Voiture à 4 rones, l fr., cheval attelé ou.atta­
ché ù la voilure 1 fr.

Camion automobile 4 fr.; âne attelé où attaché 
&. la voiture. 0,5Ô.

Le conseil délibère en comité secret sur plu­
sieurs. demandes formées ou titre de l’assis­
tance aux vieillards, fcinme.3 .en couches et fa­
milles nombreuses.

ri de minuit quand la séance est le-

AÜTUN
LE THEATRE D’AUTÜN 

TRANSFORME EN GLACIERE
EST DESERTE PAR TîËS SFEGTAT’EURS

Ces jours. derniers, -mae troupe bien connue,- 
devait dormer sur notre scène -une représenta-, 
■lion qui, dans îles villes voisines,, obtint un légi­
tima succès. Uno centaine <te personnes à peine 
■assistant i» la -re^résentaitoîi, celte dernière 
n'eut pas lieu et le public fût remboursé.

Gel incident, sans importance en apparence, 
est cependant ü. signaler en raison même de sa 
cause : lo théâtre d’Autun est une vraie gla­
cière, et. les courants d'aif en font, un lieu dan­
gereux .pour lu santé des spectateurs et des ar­
tistes, qui, les uns et tes autres, le désertent. 
Nous pensons qu’il nous suffira de signaler ca 
fait pour que l'on y remédie.
tWVAMVkVimVVlVWVWWVVWO'WVVVlVVVVlWWWl

Uipiimerie da PARIS-CENTRE. Nevtr*.
L* SeeréialreAiirant : AW Lrar,

AHIS PERNOD
. —     ■ ■•i1?-

SÜRY-EN-VAÜX
Sauve qui peut. —..Mme Crochet, née Marie 

Bizet, au ans, aubergiste, avait encore huit con- 
ftoœmateurs dans son établissement après l’heu­
re, ae fcrmeturo. réglementaire. Surpris par les 
gendarmes, .six de ces derniers ont pu so sauver 
mais les deux autres, Henri Guenot, 49 ans 
journalier au bourg, et Désiré Girault. 45 ans, 
euairateur à la Petite Métairie; commune de 
feubhgny, ainsi cpie la tenancière du débit, ont 
eco-pé chacun un procès-verbal

Semez des bonnes graines, car pour un franc 
que vous économiserez sur un achat de semences 
vous en perdrez vingt h la récolte.

La Maison AU COQ HARDI. 13, quai de la 
ISégisserie, Paris, qui s'est spécialisée dans la 
production des graines de choix, envoie gratis et 
franco son catalogue illustré n* 20 do graines 
potagères, (leurs, fourragères, arbres fruitiers, 
rosiers et fraisiers, plantes vivaces, etc. De 
suite, envoyez simplement votre adresse en spé­
cifiant catalogue n" 20 et faites venir vos graines 
sans tarder pour les avoir sous la main au mo­
ment des semailles.

i Vfltre Estomac
a besoin de

si vous digérez ma* 
Remboursement garanti en cas. 

HJ de non sÿceès. Toutes pharmacie.

Ctw.nc>î.rj5, 18 janvier (do notre correspondant 
pardfculier), — Vers 14 heures, M. Chariot, em­
ployé à l'éoolo de dressage do M. Chwalier, à 
Otupltes, montait'un jeune cheval, lorsque, ar 
rivé dans la Grande-Rue, sa mouture s’emballa; 
arrivfrüu tournant, do la rue do la Grcnettn. 1-e' 
cheval glissa, entraînant avec lui son cavalier, 
qui fui, ,relevé sans connaissance.

Transporté immédiatement chc-z le docteur Fra- 
rieç, <jyi lui-donna scs premiers soins, le blessé, 
fut conduit à l'bôpital. Son état est, grave. Le 
çhévtih frappé d’une -héaiorra-gle interne, péril 
quelques.instants après l'accident.

Concours agricole de Moulins

CHAROLLES
Obsèques. — Lundi, à 11 heures, ont eu Heu. 

l>. LhorOlles, les obsèques -des soldats Antoine 
Gentil et Louis Fric-aùd, ramenés eu front.

U ne. toute nombreuse et recueillie avait -terni à 
aceoinpagnor ces çleux braves.k lotir dernière 
demourç.

Au'cimetière, un discours- en termes 
émus, a été prononcé, rappelant les faits 
rteux accompli par ces braves fratigals.

Aux. assises. —. Par arr'êf èii date du 13 
vior, la Chambre des Mises en accusation o__
voyô devant, la Cour d’itssises de.Saône;el-Loira. 
Chartes Godard, 17 ans, cuit-ivateur, demeurant 
i» Créssy, prévenu de deijx vols qualifiés commis 
à la f-.u-r.tpiton de Cueugnon g-jïîs b.- courant 
de juin l'.n'l.

Transport dit parquet. — Mardi matin, le.par- 
«ànt. 'dé- notre ville s'est transporté è Gte’Qayde- 
Ûiâtpi. à l’effet d’enquêter sur une tentative de 
tnemTra qui avait rte commise sur la..personne 
de Gilberi Venessy, scieur de long à Clienayde- 
Cliâiei. par Camille Maillé. cultivBteür, 'détenu 
li la ihaisim d'arrêt de Charolles,

,irè

jan- 
réil-

LE CREUSOT 
ASSOCIATION CREUSOTINË DBS l»,0TIL£S, 

VEUVES ET ORPHELINS DE LA GUERRE
La réunion générale aura lieu le 22 janvier à 

1.4 h, .30 à la salle des fêtes du boulevard St- 
QtienUn. Au cours do celte -réunion, il,y aura 
distribution do coupons de* tissus aux enfants 

■ des .mfembres de l'association inscrits sur la 
liste, spéciale. Aucune réclamation au sujet de 
Tinscription des enfants ne sera retenue. 1" si, 
l'intéressé n'est pas en possession de son li­
vret de famille : 2' s'il est en retard do six mois 
pour k- paiement de scs cotisations ; 3' s'il n'a 
pas six mc-is de sociétariat.'

La "carte de sociétaire sera exigée à l'entrée 
L'ouverture des f-.-rtes est fixée ù U heures.

, La Société d'Agriculture de l’Allier rappelle 
que son Concours d’animaux de boucherie- et 
U'flrdmaux reproducteurs, auquel seront an­
nexés des expositions de volailles vivantes, des 
produits et du matériel de l’apiculture, de ma­
chines et d’instruments agricoles, et les vins 
«lu département, aura lieu les jeudi 26, vendre­
di 27, samedi 28 et «limanche 29 janvier 1923.

Voici l’ordre dans lequel seront- effectuées tes- 
opérations :

Jeudi. 26 iancicr. — De midi à 4 heures du 
soir, réception et pesage des animaux gras. Ré­
ception. des reproducteurs, des. machines, vo­
lailles, opfcuMuno et vins.. Classement.

Vendredi il ianvier. — Opérations de; jupys. 
de 8 h. du matin à midi. — Exposition du con­
cours, de' midi ù 5 h. — Prix d'entrée : 2 fr 
par personne.

Samedi 28 ianvier. — Exposition générale do 
8 h. du matin ù 5 h. du soit . — Prix d'entrée : 
2 francs,

Dimanche 29. japuter.- -— Exposition générale 
■do 8 h. du matin',è midi. Entrée : 50 cen­
times,.. --. Entrée gratuite de.midi à 4 Le.urés, ■

Le concours de reproducteurs- comprendra. 24-4 
taureaux charotais, provenant des meilleures 
vacheries de l’Allier, de la Nièvre, du Cher, de 
-Saône-ctrEoire. et do la Loire.

La vente des animaux sera facultative a par­
tir de midi, le vendredi 27 janvier et pendant 
tout le reste du concours.

Une réduction de 50 % sur ,1e prix du trans­
port des animaux, machines et produits desti­
nés au concours do Moulins, sera accordée par 
les Compagnies de chemins de ter aux expo­
sants, sur la présentation de leurs lettres d’ad­
mission.

Par dérogation aux prescriptions de l’arrêté 
ministériel du 19 décembre 1916. le transport 
isolé , des animaux sera autorisé à l’aller et au 
retour. Toutefois, jiour ne pas immobiliser un 
trop grand nombre de wagons, les expéditeurs 
sont invités qj grouper le plus possible les ani­
maux devant prendre les mêmes directions.
La Compagnie des Chemins de (er. économiques. 

accorde en outre les avantages suivants aux 
voj'ageurs :

Les coupons de retour- des billets d’aller et 
retour, délivrés pour Moulins et la Madeleine, 
tes 25 et. 26 janvier, seront valables jusqu’au 
dernier train du 30, moyennant le paiement 
d’un supplément do 10 %.

Dimanche dernior s’est tenu la dernière jour­
née du concours do- Samt-Amând. Fendant toia 
te ta matinée te superbe concours do taureaux 

reproducteurs a continué ù recevoir la visite da 
très nombreux éleveurs et cultivateurs de ta 
région.

Un nombre important de marchés ont été 
conclus a. des prix: élevés, et ont pétit affirmer 
que plus de la moitié des animaux exposés onî été vendus.': ,

Malgré une’ biso.,giaaialc; une exposition de 
petits rnoteut^^sfiitlés près de la halle et des­
tines a,ux hatojns’ do l'agriculture a été très 
entouréo; pendant ces deux jours.
\ éÿv riisènib'lé' tl'atiirna.ux 'reproducteurs s'a- 

ynitatt une magnifique- exposition agricole et 
vit'.Çote: rçu a.aéré: installée cette-.année, dans la 
vie.ilo, ég-li^ ides-Gurmes ornée do fleurs et do 
ptantçsyurte^iet,qui ,offre..à iteil l'aspect te ntas agréable. 1 1

Les exposants sont nombreux et les produits 
superbes et variés.' Aussi, comme pour le con- 
-cours-de- (aureàtix, les visiteurs et visiteuses ont 
éte très nombreux.. .

parmi les produits exposés nous ramarouons 
tas. vins;, tes. légumes, les fruits, b-s fleurs les. 
plants d’arbréis et. de vigne, les mûtasséa, dus 
produits vétérinaires, parfumerie, instruments 
agricoles de toutes natures, des .lapins -tics ani­
maux de ljossc-cot.tr, etc. , etc.

, Les. résultats dû ."concours d'animaux et de 
l’expositi -n agricole ont été excellents grâce A 
l'acth-ité et au dévouement des .organisateurs. .

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Servie® 

et. Enterrement de. M. Antoine IÆIFFEÏT, détéd» 
le 18 janvier 1922, dans.sa.. 8T année, itiunî âe$ 
Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques a-.ront lieu 
je vendredi 20 janvier courant, en l'église de 
Samt-Pierre-le-Moûtier, h 9 heures -trois quarts. 
On so réunira à la maison mortuaire è. 9 h. »O,

De ta part, de : M. Félix Leiffeit, offlciér d'ad- 
mmistràtion principal d'artillerie coloniale., offi­
cier ce la Légion d'honneur, son fils ; et des fa­
milles Leiffeit et Grange.

Il no sera pas envoyé de leltres de faire-part, 
le présent avis en tenant, lieu.

Brûlures. — Occupé h décharger une grille do 
four, un nide-chautteur des laminoirs, M. Jean 
Bourgogne,' 43 ans, habitatit aux Fiés Cnlards, 
commune du Breult. a été atteint par un violent 
retour de flammes cl brûlé assez profondément 
à la figure et aux mains.

Théâtre. — Ce soir au théâtre des Variétés, 
par l'èxcéll'tnte -tournée A. MeMl, le u Filon », 
vatidcvitlo en 3; actes de A. -Mouézy-Eon.

Accident. — Aux ateliers des locomotives,- M. 
François -Pillet, 24 ans. habitant Couches-les- 
Mincs, a été serré pnr une pile de roues qui 
s'est écroulée, prés du chantier où 11 était oc- 
Ciip--. f) eut les deux poignets luxés et a été 
contusionné, à la poitrine.
RmtvmvvvwvwnwvvuvvmMAÀ-wwiAOvvvvvvvvu

Le concours de Chapelles

et mauvaise circulation du sang 
Uésultafs intéressants (i signaler 

ana: lecteurs

On est arrivé à employer, après puTillcatlon, 
•une poudre naturelle trouvée «uns certaines- ré­
glons de France, alors qu'avant guerre, on la 
-recevait de Saxe et de Bavière, comme base 
frune spécialité :

La Poudre de t'ffâeital (marque déposée se­
lon la loi, io 16 avril au Greffe du Tribunal) 
qui -guérit -aprè 
gredrs, ' 
tralgics, 
tomac.

Les nombreuses guérisons dans la région ren­
daient utile de signaler cette découverte a nos 
lecteurs.

M. Plot, instituteur a Rians, qui, avant tout 
essayé sans résultat durable, a. pris do l.A 
DRE DE L'HOPITAL, nous autorise, dans un 
but humanitaire, à signaler sa. guérison.

M. Clîédin, d’Aubinges, dit à qui veut l'en- 
tendre : « Sans La Poudre de V Hôpital, depuis 
quatre ans, je serais mort î »

Mme Lucas, sage-femme à Montigny, s’écrie : 
« Mors père qui ne .pouvait- plus rien digérer, 
mange aujourd'hui des haricots rouges. »

Les attestations semblables ù celles-ci ne tien­
draient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti­
fique, régularise l’intestin. Plus de constipa­
tion ; elle chasse la bile et rétabli une parfaite- 
circulation du sang. C’est là )o grand résultat.

Elie supprime tous les malaises causés par 
une mauvaise circulation, migraines, insom­
nies, congestions, accidents dus à l’àge criti­
que. -

Pour une fois, on peut dire que les boches ne 
sont pas les seuls à faire quelque chose en thé­
rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s’en procurer chez tous 
ses fournisseurs de gros.

Détail : PARIS, Pharmacie Normale. 19, rue 
Drouot'-; Nevcrs, Pharmacie- Dcmamont, rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire à M. 
Larché, pharmacien spécialiste,.!^ Les Aix- 
d’Angiflon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70) avec tous renseignements 
gratuits.

mhtl (marque déposée Se­
rt! au Greffe du Tribunal) 

soulagement immédiat, les al- 
dyspepsies, gastrites, dilatations, gas- 
vomissements et tous les maux d'es-

Au cours do la dernière journée du Concours 
agricole de Charolles, ù l'issue de l’inaugura­
tion de la maison de l'agriculture, il fut pro­
cédé dans lu sa-lle des fêtes <jc la mairie, à la 
distribution des récompenses.'

La Société d’agriculture de l'arrondissement- 
a récompensé les vieux serviteurs dont tes 
noms suivent :

Ilomme.s ayant de 10 d 20 ans de service. —- 
-Mafrat Jean-Marie, do Baron ; Pacaûd Fran­
çois, de Là Chapellffisous-Dun . { Michel Benoît, 
de Saint-Martin-de-Léxy ; Villarf Jean, de 
Haütefond' ; Thévenet Jean-Marié, de Le Cha- 
pelle-sous-Dun ; Girard Claude,- de " 
itevorctiére Eugène, de ChauffaiHcs 
Tratiçois, de èfarcili- ' " 
Louis, de Nochize M. 
gy ; Bailly François, de Rigny-sùr-Arroux ; 
Plebard Jean, de Clcssy ; Desiâiamps Jean. 
d'Ozolles.

Pcmmes ayant de 10 y ,?o ans de service. .. 
Guillcmin Mario, de Vaudebarrier ; Joyeux Aii- 
tohu.-tie, <]<• -Mareilly-ta-Gueurre ; Mou-icbon 
Marie, de Marcilly-la-Gueurce ; Bernard Pier­
rette, do Changy ; Bailly Pierrette, de -Régiiy- 
sur-Arroax ; Janvier .Marie, de Dompferrc-su-r- 
Ssmvignes' ; Comte Philiberte, do Dyo ; Godin 
Marie, do Poison.

Hommes ayant de 20 h 30 ans cfc service. — 
.Dcscbaintcs i’itiüppe, do Viry ; Bonnefoy Be­
noît, de Satat-Aubiri-en-Charollais ■ ; Dauphin J 

jean, de Digoin ; Gardette. Antoine, do Saint-1 
-Racho ; Lambarost Jacques, ù Charolles ; i 
Bourgeon Antoine, de rtriay ; Rouillât Louis, 
de Semur-en-Brionnais ; Laroche Claude, do 
Morntiy ; Lauprêlre Jean-Marie, de Samt-Bon- 
net-de-Joux ; Fayolle Jean, de La Clayette.

Femmes ayant de 20 <ï 30 ans de service. — 
Dauphin Pierrette, de Digoin.

Hommes-ayant 30 ans et plus do. service. — 
Grizard François, do La Cnù.pelle-sous-Dun. ; 
Dussably Eugène, do Saint-Bonnet-de-JoUx ; 
Dubois Pierre, de Noèhize ; Dussably Jean-Ma­
rie, de Saint-Ronnet-iie-.loux ; Girard Etienne, 
de' SainbMaûrice-les-Chateouneuf ; Duffy Pier­
re. de Saint-Martin-de-L'éxy ; Michel Antoine, 
de Nochizo.

Femmes ayant, de 30 en s et. plus de service. — 
Penin Pieriétte, de Çharoll-es. '

Vous êtes prié d'assister eux' Convoi, Snrrioé 
et Enterrement de M. Théodore ROY, décédé, en 
son domicile, à la Maison-Dougo, commune de 
Saint-Eloi, la 18 janvier 1922, clans sa 60" année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Ses.obsèques 
auront lieu le vendredi 20 janvier courant, à 10 
heures 80, en l'église de Saint-Eloi, sa paroisse. 
On se réunira à la maison mortuaire à jO h. 15,

De ta part de : Mme Roy, sa Veuve ; MM. Lu­
cien, Louis et Georges Roy, ses'enfants : M. 
Louis Pàsquclin, son beau-père ; M. et Mme- 
Louis Roy, son frère ; M. .Eustacho. Chaumciy, 
M. Emilo PaSquelin, M. et Mme Armand Pas- 
qu-elin, ses beaux-frères et belles-sœurs ; de ses 
neveux, nièces, et de toute la 'fgînille.

II no sera pas envoyé do lettres de faire-part-, 
lo présent a vis. en tenant lieu.

B»wgy ;
____  ; Théry 

nlly-la-Guaurco ; Bouillot 
M'alatier Français, du Chau-

PRUNELLE FOURNIER
A LA FINE CHAMPAGNE

BRODEZ VOUS ?
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SANCOINS. — Veaux amenés 92, à ;. .1* qua­
lité, 0.00 le kilo ; 2* 5.70 ; 3* 5.40 ; — moutons, 
amenés 143, à : T qualité, 4.80 lo kilo ; 2" 4.50; 
3* 4.00 ; — pores, amènes 65, à : 1’ qualité, 
3.80 lo kilo ; 2* qualité. 3.60 ; 3’ 3.10. — Pou­
lets, 165 paires, de 28 à 3G la. paire ; oies, 85 
paires, de 40 à 60 fr. ; dindes, 65 paires, de 
70 à 90 fr. la paire; lapins. 110 pièces, de 8 >i. 15 
francs la pièce ; beurre, 235 Kilos, de i.O à 11 
francs le kilo ; œufs, 170 douzaines, de 5 ft C 
francs la douzaine.

DECIZE. — Très peu de gros bétail, les porcs 
sont en assez grande quantité.

Depuis 2 ou 3 heures du matin, uno neige A 
demi-fondue, tombe sons discontinuer, rendant 
les routes peu praticables.

Bœufs, poids vif, 2.80 le kilo'; bœufs sur 
pied, de 4*000 à 4.800 la paire, suivant Ose et 
qualité ; génisses et châtrons, 1.200 à 1..500 fr. 
l'unité : porcs gras, 1.70 le demi-kilo ; nour- 
rairts, 1.25 le demi-kilo.

Très peu de veaux de lait, mais baisse de 
prix assez sérieuse.

AGRICULTEURS
RENSEIGNEZ-VOUS 

Profitez de votre passage 

A NEVERS 
POUR VISITER LES 

Magasins D’Ameublement
DE LA MAISON

CHAKLET GAUTIER 
3? Rue La Fayette 
(Ancienne Rue Saint-Martin)

Prix marqués en chiffres connus 
à l’extrême limite de la 
Baisse

Médaille d’or Livraison à Domicile
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Le Parfum 
de la Dame en noir

Par Gaston LEROUX
■ ■ .. . VH
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CO.VI'BE UNE ATTAQUE ENNEMIE

. \Sitltcj
Il l’avait vue avqû indifférence se marier 

à rtQbert Darzac. qui avait été, cependant^ 
son élève te. plus cher. En vain Miathilde 
s'etfôrçait-clfe de réchauffer son mère d-’une 
tendresse plus ardente. Elle sentait bien 
qu'il no lui appartenait plus, que son re­
gard se détournait d'elle, que ses yeux va­
gues fixaient dans le passe une iiiia^e qui 
frétait plus la sienne, mais qui l'avait été, 
hélas ! et que, s'ils revenaient d elle, it 
elle Mine Darzac, c’était pour âpercevoir h. 
ses côtés, non (point la. ligure respectée 
d’un honnête liomme, mais la silhouette 
éternellement, vivante, éternellement infâ­
me, de l'autre 1 de.celui qui avait été le pre. 
mier mari, de celui qui lui avait .volé sa lii- 
lo ! ... Il ne .travaillait plus !... Le grand se­
cret de la « Dissociation de la matière » 
qiï'il s'était promis d’apporter aux hommes 
retournerait ait néant d’où, un instant, il 
l'avait tiré, et les hommes iraient, répé­
tant. pendant des siècles encore, la parole 
imbécile : « Ex nihilp tiihil ! »

Le repas était rendu plus lugubre encore 
par le cadré dans lequel il nous, était servi, 
cadre sombre, éclairé d’une lampe gothi­
que, de vieux candélabres de fer forgé .en­
tre des murs de toriemss garnis de ta- 
Msseries (L’Orient gt contre lesquels s'ap- 

payaient de: vieilles armoires datant de la 
première invasion snrrasine, et des siè­
ges à la Dagobert.

A tour dp rôle, j'examinais ’es convives, 
et ainsi m'apparaissaient les causes parti­
culières de la tristesse générale. M. et Mme 
Robert Darzac étaient à côte l'un de l’au­
tre. La maîtresse de céans n’avait évidem­
ment point voulu séparer des époux aussi 
neufs, dont l’union ne datait que de l’avant- 
veille. Des deux, je dois dire que le plus dé­
solé était, sans contredit, notre ami Robert. 
Il ne prononçait pas une parole. Mme Dar­
zac, elle, se mêlait encore à la conversa­
tion, . échangeait quelques réflexions bana­
les avec Arthur Rance. Devrais-je ajouter 
même ù ce propos, qu'après la scène à la­
quelle j’avais assiste du haut de ma fenê­
tre entre Roulq(abiila et Mathilde je m'at­
tendais à voir célle-ei plus atterée... quasi 
anéantie par cette vision menaçante d’un 
Larsan surgi des eaux. Mais non ! bien au 
(Contraire, je constatais' une remarquable 
différence entre l’aspect effaré sous lequel 
elle nous était apparue précédemment à la 
gare, par exemple, et celui-ci qui était pres­
que entièrement de sang-froid. On eût dit 
que celte apparition l’avait bientôt soulagée 
et quand je fis part, dans la soirée de- cette 
réflexion ù Rouletabille, te jeune reporter 
fut de mon avis et m’expliqua cette appa­
rente anomalie de la façon la plus simple- 
Mathilde ne devait rient tarit redouter que 
de redevenir folle, et la certitude cruetie 
où elle était maintenant de no pas avoir 
été victime de l'hallucination de son cer­
veau trouldé avait Certainement servi à lui 
rendra un-peu de .calme. Elle préférait en­
core avoir ù se défendre de Larsan vivant 
que de son fantôme ! Dans ta première en­
trevue qu'elle avait eue avec Rouletabille 
dans la Tout Carrée pendant que j'ache­
vais ma, toilette, elle avait, du reste, semblé 
à mon jeune ami tout à fait hantée par cette 
idée qu’elle redevenait folle ! -Rouletabille, 
me racontant cel te entrevue, m’avoua qu’il 
n’avait pu lui rendre quelque tranquillité 
qu’en prenant le contre-pied de tout ce qu'a­
vait tait Robert. Darzac, .c'est-à-dire en ho 
lui cachant point que ses yeux avaient bien 
vu clair et vu Frédéric Larsan ! Quand elle 
sut que Robert- Darzao hé lui avait dissijv

mulé cette « réalité » que par la crainte 
qu’elle n’en fût épouvantée et qu il avait été 
le premier ù télégraphier it Rouletabille de 
venir à leur secours, elle avait poussé un 
soupir qui ressemblait & s’.v méprendre à un 
sanglot.

Elle avait pris les mains de Rouletabille 
et les avait soudain couvertes de baisers, 
comme une mère fait, dans un accès de glou­
tonnerie adorable, aux mains de son tout 
petit enfant. Evidemment, elle était instinc­
tivement reconnaissante au jeune homme 
vers lequel elle se sentait irrésistiblement 
portée par toutes les forces mystérieuses de 
son être maternel, de ce qu’il repoussait, 
d’un mot, la folie qui rôdait toujours autour 
•«'elle et qui, do temps en temps, revenait 
frapper à sa porte. -C'est dans ce. moment- 
qu’ils avaient aperçu, tous deux en même 
temps, par la fenêtre dé la tour, Frédéric 
Larsan, debout, dans sa barque. Ils l'avaient 
d'abord regardé avec stupeur, immobiles et 
muets. Puis un cri de rage s’était échappé 
de la gorge angoissée de Rouletabille et 
Celui-ci avait voulu se précipiter, courir sus 
à l’homme ! Nous avons vu comment Ma­
thilde l’avait retenu, s’accrooliant à lut ju-r 
que sur le parapet__  Evidemment, c’était
horrible, cette résurrection naturelle de Lar- 
san, mais moins horrible que. fa résurrec­
tion continuelle et surnaturelle d'un Larsan 
qui n'existerait que dans son cerveau ma­
lade !... Elle ne voyait plus Larsan par tout. 
« Elle le voyait où il était i »

. A la ..fois nerveuse et douce, tantôt pa­
tiente et par instant impatiente, .MatbUdo,; 
tout en répondant à Arthur Rance, prenait 
de' M.’Darzac les soins les plus charmants, 
les plus tendres. Elle était pleine d'attention, 
le servant elle-même, av^ic un admirable et. 
sérieux sourire,‘ véiilant à ce qu'il n’eût point 
fa vue fatiguée par l'approche trop brusqua 
d'une lumière. Robert la remerciait et sem­
blait, je dois bien le. constater, affreusement 
mal'heureux. Et j'étais bien obligé de me rap­
peler qw le malencontreux Larsan était are 
rivé à temps pour rappeler â Mme Darzac 
qu’avant d'étre Mme Darzac elle était Mme 
Jean RousseDBallmeyer-Larsan devaiîl Dieu 
et mûiïqj, au regard de certaines lois transa- 
tfant.iqpr^ devant les hçmmes.

'wiimi n i1 in iiiuaJBa

Si le but de Larsan avait été, en se mon­
trant, de porter un coup affreux à un 
bonheur qui n'était encore qu’en expecta­
tive, il avait pleinement réussi !... Et, peut- 

’ûtre, en historien exact de l’événement, de­
vons-nous appuyer sur ce fait moral, gran­
dement à l’honneur de Mathilde, que ce 
n’ost point seulement l'état de désarroi où 
-sa trouvait son esprit à la suite de la réap­
parition de Larsan, qui l'incita à faire com­
prendre à Robert Darzac, le premier soir où 
ils se trouvèrent face à face — enfin seuls ! 
-- dans l’appartement de ta Tour Carrée, 
que cet appartement était assez vaste pour 
y loger séparément leurs deux désespoirs ; 
mais ce fut encore le sentiment du devoir, 
c'est-à-dire de ce qu’ils se flcvaicnC’cîiacun à 
tous deux, qui leur dicta la plus noble et la 
plus auguste des décisions !

J'ai déjà dit que Mathilde' Staugerson avait 
été très religieusement élevée, non point par 
son père qui était assez indifférent sur ce 
chapitre, mais par les femmes et surtout 
par sa vieille tante de Cincinnati. Les études 
auxquelles elle s’était livrée, par ta suite, 
aux côtés du professeur, n’avaient on rien 
ébranlé sa foi et le professeur s'était bien 
gardé d’ifrflp&ncer en quoi que ce fût, à ce 
propos, l’esprit de sa fille. Celle-ci avait con­
servé, même au moment le plus redoutable 
da la création du néant, théorie sortie du 
cerveau de son père, ainsi que celle de ta 
dissociation de la matière, fa foi des Pas- 
jeur et des Newton. Et elle disait couram- 

.mc.nt que, s’il était prouvé que tout venait de 
rien, c’est-à-dire de l’éther impondérable et 
retournait à ce rien, pour en ressortir éter­
nellement, grâce ù un système qui se rap­
prochait d’une façon singulière des fameux 
atomes. crochus des anciens, il restait à 
prouver que » ce rien, origine de tout, n’a­
vait pas été créé par Dieu >i. Et, en bonne 

. tatholique, ce Dieu, évidemment, était le 
Sien, le seul qui eût son viedire ici-bas, ap- 

. pelé pape. - J'aurais peut-être -passé sous si- 
4()iice les théories religieuses de Mathilde 
si elles n’avaient été d'un appoint certain 
dans les résolutions qu’elle eut à prendre 
vis-à-vis de son nouvel époux devant les 
hommes, quand il lui eut révélé que son 

i hiarï devant Dieu était encore de ce monde.

La mort de Larsan ayant paru certaine, 
elle était allée à une nouvelle bénédiction 
nuptiale avec l’assentiment de son confes­
seur, en veuve.. Et voilà qu’elle n’était plus 
veuve, mais bigame devant Dieu ! Au sur­
filas une telle catastrophe n’était aux yeux 
attristés de ce pauvre M. Darzac que la pers­
pective d’un sort meilleur qui serait arran­
gé comme il convient par la cour de Rome, 
a laquelle, lo plus vite possible, il faudrait 
soumettre te litige. Bref, en conclusion de 
tout ce qui précède, M. et Mme Robert 
Darzac, quarante-huit heures après leur 
mariage à Saint-Nicolas du Chardonnet, 
faisaient chambre ù paît, au fond de la 
Tour Carrée.

Le -lecteur. cemprendra alors qu’il n’en 
fallait peut-être point davantage pour ex­
pliquer l’irrémédiable mélancolie de Ro­
bert et les. spins consolateurs de Mathilde.

Sans être - précisément au courant, ce 
soir-là, do. tous ces détails, j'en soupçon­
nais néanmoins le plus important. De M. 
et do Mme Darzac, mes yeux s’en furent 
au voisin de celle-ci. Mr Arthur-William 
Rance, et ma pensée déjà s’emparait d'un 
nouveau sujet d'observation, lorsque le 
maître d’hôtel vint nous annoncer que le 
concierge Dentier demandait à parier tout 
do suite à Rouletabille. Celui-ci se leva aus­
sitôt, et sortit.

— Tiens ! fis-je, les Dernier ne sont donc 
plus au Glandier I

On so rappelle, en effet, que ces Bernier- 
—■ l'homme et la femme — étaient- les con­
cierges de M. Stangerson à Sainte-Gene- 
viève-des-Bois. J’ai raconte dans» « le Mys­
tère do la Chambre Jaune n, comment Rou­
letabille les avait fait remettre en liberté, 
alors qu’ils étaient accusés de complicité 
dans l’attentat du pavillon de ta Chênaie. 
Leur reconnaissance pour le jeune repor­
ter, à celte occasion, avait été- des plus 
grandes,. et Rouletabille avait pu, dès lors, 
Faire état do leur dévouement. M. Stanger­
son répondit à mon interpellation en m’ap­
prenant que tous ses domestiques avaient 
quitté le Glandier qu'il avait à jamais 
abandonné.

Comme les Rance avaient besoin de con­
cierges pour le tort d'Herculo, le profes­
seur avait été heureux de leur céder ces 

loyaux serviteurs dont il n’avait jamais éo 
à so plaindre, en dehors d'une petite' bis», 
foire de braconnage qui avait failli tourner 
si mal pour eux. Maintenant, ils logeaienî 
dans l'une des tours de la poterne dtentréè 
dont ils avaient fait leur loge et d’où ilg 
surveillaient le mouvement d’entrée et dé 
sortie du fort d’Horcttle.

Rouletabille n’avait pas paru le moins du 
monde étonné quand le maître d'hôtel lui 
avait annoncé que Bernier désirait lui dire 
un mot : c’était donc, pensai-je, qu'il était 
déjà au fait de leur présent aux Rochers 
Rouges. En somme, je découvrais — sans 
en être stupéfait, du reste — que Roule­
tabille ovait sérieusement employé les 
quelques minutes pendant lesquelles je le 
cnjyais dans sa chambre . et que j’avais 
consacrées, moi, à ma toilette ou à d’inuti­
les bavardages avec M. Darzac.

Ce départ inattendu de Rouletabille jeta 
un froid Chacun so demandait si cette ab. 
seheo ne coïncidait point avec quelque évé­
nement, important relatif au retour de 'Lar­
san. Mnlo'Robert Darzac était inquiète. Et, 
parce que Mathilde. so montrait fâcheuse­
ment impressionnée, je vis bien que Mr 
Arthur llahce crut bon de manifester, lui 
aussi, un discret émoi.

Ici, il est bon de dire que. M. Arthur 
Rance et sa femme n’étaient point au cou­
rant, de tous les malheurs de ta fille du 
professeur Stangerson. On avait, naturel­
lement, jugé inutile de leur faire -part du 
mariage secret de Mathilde et de Jean 
Roussel/ devenu Larsan. C’était là un se­
cret de famille. Mais ils savaient mieux 
que n'importe qui.— Arthur Rance pour 
avoir été mêlé au drame du Glandier, et 
sa femme parce que son mari le lui avait 
raconté — avec quel acharnement le célè­
bre agent de la Sûreté avait poursuivi celle 
qui devait être un jour Mme .Darzac.

Les crimes de Larsan s'expliquaient nu, 
tureUement aux yeux d’Arthur Rance par 
une passion désordonnée, et il no faut point 
s’étonner «qu'un homme, qui avait été si 
longtemps épris de Mathilde, que le phré- 
nologwe américain n’eût point cherché û 
l’attitude de Larsan d’autre explication que 
celle d’un amour furieux et sans , espoir»

(4 suivre}
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AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DU BLÉ POUR SE BIEN PORTER LES PIERRES DU CIEL CONTES DE «PARIS-CENTRE»

duel est le meilleur 
froment ?

Faut-il être végétariens 
végétaliens 

ou fruitariens ?

D’où viennent les Étoiles filantes
Les météorites, débris de mondes disloqués, errent à travers l’espace, balayés 
par les eomètes. ils iront un Jour se volatiliser dans quelque nébuleuse pour 

apporter leurs éléments au nouveau monde en formation

Le bon cœur de M“e Douille
par F» de Baillehache

Notre production insuffisaptê en Quantité l’est en Qualité 
par une trop faible proportion de gluten

tes blés étrangers, riches e.n gluten, viendraient admirablement sur notre sèl 
et comblerait le déficit

Le 10 janvier dernier, îf jft salle de géo-, 
graphie, 184, boulevard fJiûnt-Germain, à eu 
lieu une réunion remar.qùabte par son origi. 
ttaiité et par la poiiéc/ qu’cite peut avoir. 
Sous la présidence de,. M. Ricard, ancien mi­
nistre de l’Agricultu/e, so trouvaient réunis 
tin nombre inipoxftaxit d’agriculteurs, île meu­
niers, de boalansÿfers, qui étaient accourus, 
au .nom de leurs .syndicats ou de leurs asso- 

. stations, pour lAltude et la. solution d’un 
grœ problème, national, celui do savoir quel 
est te meilleur'blé de France.

M. Ricard, qui le premier prit la pairole, 
üou® fit remarquer qu’il ne pouvait y avoir 
tle réponse absolue ù cette question, et qu’il 
ne fallait pias se demander ç’ 
leur blé dijf France, mais queL_________ ._
çiétés de blé qui sont susceptibles de donner 
les meUteurs résultats en France. Car telle 
Variété réussissant très bien dans une ré­
gion, peut ne pas réussir dans une .autre, 
Slous entrevoyons donc déjà que la question 
n’est pas aussi simple qu’elle avait pu te 
paraître tout d’abord.

M. Ricard nous dit ensuite quels sont tes 
besoins de ta France en blé : 95 millions de 
quintaux par an, alors que notre production 
moyenne est de 89 millions de quintaux. 
Reste dqnc un déficit qu’il serait ù souhaiter 
de voir combler pour n’avoir pas A faire 
appel ù l’éti’anger.

Le gluten dans le blé
Mais — autrej remarque — il ne suffirait 

pas de combler ce déficit en augmentant no­
ire production, il faudrait de plus améliorer 
la qualité de notre blé. Je m’explique : d’une 
façon générale, notre blé français est pauvre 
en gluten ; il n en contient que 6 à 7 %, alors 
que ta moyenne des bons blés étrangers est 
«le 8 à 9 %. C’est pourquoi nos meuniers sont 
«obligés d’effectuer un mélange dp blés étran­
gers riches en gluten et de blés français qui 
te sont moins ; ils obtiennent ainsi une 
•œrine d'une qualité et d’une blancheur suffi­
santes pour satisfaire aux exigences do nos 
boulangers. Mais alors, pour cette question 
du gluten, il va falloir considérer le pointée 
vue des différents groupements qui sont re­
présentés ici ; agriculteurs, miniers, bou­
langera et aussi consommateurs.

Pour les agriculteurs, ta question est assez 
délicate, car ils auront à choisir entre les 
•.liés riches en gluten et les blés à grand ren­
dement, phis pauvres. Où sera leur intérêt î

Pour te meunier la reforme est facile • il 
À toujours intérêt ù. écraser un blé d’un bon 
rendement, puisqu’il vend sa farine plus 
«hero que le son.

Pour le boulanger, il serait avantageux 
A employer une farine donnant un bon ren­
dement en pain ; et grttee ù une farine riche 
sïi gluten il aura pleine satisfaction.

quoi est le meil- 
elles sont les va-

Contre le cuirassé 
monstre

Les discussions qui se sont poursuivies 5 
Washington, ont suscite des commentaires qui 
de manquent pas d'intérêt,

Un effet assez inattendu de ces pourparlers- 
«et le mouvement qui paraît so dessiner en An­
gleterre, et aussi aux Etats-Unis, contre-, l'aug­
mentation constante du tonnage des navires de 
oombat.

Les experts navals, qui ont entrepris, cette 
campagne, font observer que les dimensions .et 
lo coût des navires de ce typé, tels qu'on les 
«instruit ou qu’un les projette en ce moment, 
deviennent insensés.

Nous avons déjà-dit Ici que le prix des croi- 
seure de bataille que l'Angleterre se préparait 
A mettre en chantiers s'élèverait à 864 millions 
de francs français pour chacun d’eux. Mais, en 
outre, leur déplacement est tel qu'aucun port 
du Royaume-Uni, à part Rosyth où on en, trou­
ve un, ne possède de bassin de radoub assez 
grand pour les recevoir. Or .comme la nettoya­
ge des coques est de nécessité primordiale, for­
ce sera de construire do ces bassina dans cha­
cune des bases navales anglaises et on peut 
Calculer ce qu’il en coûtera.

Et comme on peut être assuré quo la couree 
aux tonnages et aux armements toujours plus 
îorts ne s'arrêtera pas, si on n’y met ordre, 
tant que la rivalité maritime existera, il fau­
dra, pour des navires toujours plus coûteux, 
«penser des bassins toujours plus grands, ap­
profondir à --- --- - ■ -
senaux.

nouveau les porta, refaire tes ar-

pas manquer d’observer en effet,Il ne faut pas manquer d’observer en effet, 
qu'en 20 ans, bas dimensions du navire de com­
bat ont quadruplé et qu’fi coûte aujourd’hui ? 
fois plus cher.

Songez qu’actueltement, 81 navires anglais, 
smérieains ou japonais, en construction ou en 
gfrojet doivent déplacer plus de 40.000 tonnes. Et 
seule excuse que peuvent invoquer les auteurs 
do ces monstres est qu’il en existe ou existera 
dans les autres marines et qu'on ne peut rester 
en dessous de eo que réalisent les rivaux éven­
tuels. f

De telle sorte que les uns entraînent les au- 
fees dans cette course à la ruine, il n‘en résul­
te pour aucun des compétiteurs un avantage 
quelconque, puisque les diverses puissances na­
vales continuent à se trouver exactement dans' 
?s même rapport.

La conception et la, réalisation du cuirassé 
type « dreadnought » eût assuré sans aucun 
(foule à l'Angleterre la suprématie navale ai 
’Ss autres marines ne s'étalent pas immédiate­
ment lancé dans la même voie et n’avaient pas 
ainsi rendu éphémère le règne du « Drcad- 
Bought ».

•Aux Etats-Unis on estime que te toimage des 
futurs « Capital Ships » devrait être limité à 
K.OTO tonnes. On est beaucoup plus radical en 
Angleterre où on propose de ne pas dépasser 
10.000 tonnes. El, on y appuie cette proposition 
en faisant remarquer que si aucune marine ne 
possède désormais de navires jaugeant plus de 
ÎO.OOO tonnes, ce type possédera exactement la 
même valeur militaire relative que les 40.000 
tonnes envisagées actuellement.

Si des idées de ce genre prennent corps et 
qu’un projet d’entente sur ce point soit pré­
senté comme complément de celui de In réduc­
tion du nombre total de tonnes pour chaque na­
tion, on peut être assuré qu’il trouvera bon ac­
cueil chez nous.

Ct SAUVAtRE-JOVBDAN.
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: 8ST A Fougues-les-Eaux. PARJS-CENTHB 
est en vente chez M. THIBAULT, Café Conli, 
Avenue de la Gare et au Kiosauo du Parc.

. MT* A Nevera. le Journal PAR1S-GENTRB 
est en vente & l'épicerie de Madame BOUCHARD 
fue de Mouêsse.

Enfin, le point, de vue du consommateur 
est aussi à envisager, et c’est sur son goût 
ct ses besoins qu’il faudra se régler. Or, que 
désire donc te consommateur français Ÿ Un 
psln blanc; bien levé, agréable au goût, au­
tant de qualité qu’il sera, facile d’obtenir, 

une farine riche en gluten.

eus avons lié connaissance dans le 
corridor des vagons-lits. .Dans te va- 
gon restaurant, ce robuste citoyen à 

' pelisse fourrée se mit à parler de son pays 
natal, la Normandie, puis ù raconter des 

■ souvenirs :
[ — II. y a de cela bien des années, j’allais 
awc Maman passer les vacances de Pûques 

febez, mon . grand-père, fabricant de bonne­
terie; près de Rouen. Dans ce temps là, les 
a utomobilfes étaient encore une nouveauté, 
et nous avions eu bien dü mal, mes jeunes 
tantçs et jppi, à en faire acheter une au bon 
papa, .Et même s’il nous avait cédé, c’était 
parce que : .son concurrent . en bonneterie,

. AL Baluchard, venait d’en acquérir une.
Mon grand-père détestait et jalousait 

M. Baluchard, mais il faisait mine» de l’ai-
-.. . T. . ----------------------  r-., Jmér bien, ët on les voyait souvent ènséra-

personne. Lne pierre météorique est près- ble aux foires, au théâtre de.Rtaien et mê- 
l~111 n, ■ n.l 11 T cv 1 t z% zi ♦ z\ »» v» —i -è r-1 «>- — X-. ». »»—• *. — , xx i i ■> * •*me à la Bourse le long du quai.

i — Si . Baluchard s’offre une auta nt moi. 
! pas, dit mon grand-père, on dira dans le 
pays qu’il réussit mieux que moi, £t cela 
me ferait du tort. .<• ‘y-

Il fit venir une jolie petite de Dion, avec 
un « professeur de conduite » et narcourul 

: avec moi le paye.
Baluchard avait déjà appris à conduire, 

en cachette sans cloute, et l’on se rencontra 
avec force'salut. Ces messieurs firent cent 

'fois le tour de leurs voitures, parlèrent ès- 
: sénee, chevaux-vapeurs, huiles et prieumati-

Les partisans de ce qu’on appelle. l’ali­
mentation mixte estiment qu’un régime 
végétarien mitigé, dans lequel, avec le lai­
tage et tes œufs, entre un peu de viande, 
est la nourriture la plus saine pour l’es­
prit comme pour le orps.

Iz's végétariens admettent l’usage de tou­
tes les denrées végétales, du lait et des 
œufs et proscrivent ta viande.

Lés végétaliens, plus rigoristes, res­
treignent leur régime à l’usage des végé­
taux et proscrivent le 'ait et '.es œufs aussi 
bien que la viande.

Enfin, les fruitariens se trouvent. heu­
reux dé simplifier l’entretien de la vie en 
faisant entrer dans leur ration- quOtidiennô 
te kilogramme de dattes dont se nourrit le 
nomade du désert ou les 28 bananes - qui 
suffisent par jour aux exigences de la ré­
paration des tissus, ou encore la'même 
provision de riz dont se contentent les. as­
cètes des pays d’Orient

Les régimes exclusifs de fruits ne sau­
raient être acceptés sans réserve comme 
méthode d'alimentation, mais ils commen­
cent à être l'objet d’études scientifiques 
précises et présentent ün réel intérêt au 
point de vue médical. Les cures de raisin, 
de fraises, de myrtilles, de citron, sont 
aujourd'hui maintes fois prescrites par des 
thérapeutes éminents aux victimes de la. 
suralimentation carnée et de l'atonie intes­
tinale.

La santé par le raisin
C’eît particulièrement de la cure de 

sin que, depuis trente ou quarante __
déjà, la thérapeutique a tiré le plus grand 
parti. En Allemagne et en Suisse, les obè­
ses, les goutteux, les lithiasiques biliaires 
et rénaux, se rendent chaque automne 
dans tes stations où cette médication, qui 
se double d’une cure l'air et de salutaires 
exercices physiques est appliquée méthodi­
quement à ceux qui habitent ordinairement 
ta ville.

Mais le suc des beaux raisins de France, 
' ~ _____ : ...i.:. lu

fin d’août, est. réellement sans rival et la

tant 
avee

le discours de NI. Sclirlbaux
M. 

sais des semences, prend la parole après M. ' 
Ricard et nous fait parti-dés expériences et 
des différentes observations qii’iî a faites en 
France et à l'étranger. Il aborde ta question 
d'une façon plus technique ct aussi plus pra­
tique en nous indiquant quelles sont tes va­
riétés de blé qu’il faudrait employer pour tes ; 
semences du printemps prochain.

Toutes nos faveurs vont au blé « Aurore » ■ 
en raison de cette année de sécheresse qui, 
demande un blé plus robuste, B satisferait à 
la fois les agriculteurs qui veulent un blé à 
grand rendement et, les meuniers qui veulent 
un blé riche en gluten. Cependant, qu'on ne 
voie rieh d’absolu dans ce choix. Encore une 
fois, cela dépend du terrain et dra climat, et 
c’est aux agriculteurs à faire des expérien­
ces pour voir les variétés de. blé qui con­
viennent le mieux à leur région. On pourra 
profiter des conseils et des observations de 
M. Schribaux en lisant le compte rendu qui 
paraîtra in-extenso dans un numéro pro­
chain de « La Meunerie Française ».

Le discours de NI. Henri Chasles
Viennent ensuite les discours de M. Henri 

Chasles, président de l’Association nationale j 
de ta Meunerie française, de M. Paul Heroin, --.7----’
président du Syndicat'général de ta Boulan- s2iC1^ a.mi souvent mûrir dès ta 
fierie française, et de Tl. Georges Lefébvre, !jn, u ®ôû'a. est . réellement sans rival et la 
conseiller dü commerce,extérieur. Ce der- Prècocit^ du ngnoble méridional permet 
nier nous montra par des statistiques inté- faire- commencer- >es cures de bonne 
réssanteà, mouVeJtement. parues,- que. les “*^pe'
procédés de culture du blé se sont sensible-i Selon la nature- des terrains où s’ali- 
ment améliorés en France dans ces demiè- mentent tes ceps, le fer, l'iode, le tanin, 
res années. 11 résulte de ces statistiques, que pénètrent dans la pulpe des raisins et sont 
dans beaucoup de départements, bien que susceptibles de jouer dans la cure le rôle 
tes surfaces cultivées en blé soient moindres, important .adjuvant rtiiéra; ” 
ta production en blé est: cependant supé- ^’ræ ./‘ire raisin bien suivie 
Heure.

M Lefebvre termine sur ces constatations 
optimistes et conclue que si ta surface ense­
mencée' en blé redevenait égale à celle d’a- 
vant-gtierre (et il faut espérer y arriver d’ici 
peu de temps), non seulement notre produc­
tion serait suffisante pour notre consomma­
tion nationale, mais que nous poumons 
même faire des exportations.

Signé : Jean Raynaud Fils, 
Délégué de la Fédération 

des' Associations Agricoles dé t'Allier.

Sehribaux, directeur de ïa Station d'es.

Ricard et nous fait parL.des expéi 
des différentes observations qu’il a

rai- 
ans

,ie.
_ . jiit

. te même effet qu’une cure d’eftù alcalino- 
saline (Carlsbad, Marienbad, î'harfîps, 
Brides, etc.).

Un régime facile
Le docteur Bourget conseille, pendant ta 

cure qui dure trois semaines, de manger 
1 très peu de viande. Le matin, au réveil, il 
prescrit ‘Æ0 à M) gr. de raisins. A 8 h. : 

\ Petit déjeuner. Thé léger ou café ou lait, 
\ pain grillé, beurre, un œuf à ta coque, — 
De 10 h. à midi, 500 gr. à 1 kilo de raisins.

' 12 h. Déjeuner, 2 ou 3 œufs ou pois- 
ttu-i r*T»TTTmn tvt» T A Ttrrn son’ P°u]êt ou jambon, riz au tait, pâtes ou LES BRUITS DE LA RUE pommes de terre, légumes verts, pain, fro­

mage blanc, pas de ooisson. — De 4 h. 
: à 7 h., 500 gr. à 1 kilo de raisins, et même 
i plus suivant te cas. — 7 h. ) : Diriez : 
jCEufs, poisson, poulet ou jambon (au 
| choix),, riz ou semoule au lait, pain, fro­
mage blanc. — Vers 9 h., 500 gr. à 1 kilo 
de raisins. — Les constipés mangeront tes 
premières grappes en avalant la gousse 
du . raisin, de même que les grains (pé­
pins). Après les premiers 500 gr. ils rejet­
teront les peaux pour ne prendre que le 
suc et les moffensifs pépins. Enfin on con­
seillé <le laver 1e raisin grappe par grappe 
à l'eau bouillie.

Ce qui domine le régime, c’est l'exer­
cice que i'en prend au grand -air.

L’appétit devient excellent, le pouls 
prend de l'ampleur, te visage se colore, 
î'épiderme se Vivifie,

Ç’est le miracle du retour à 1a santé, et 
à. la vie normale qui s'opère.

LE DOCTEUR MAR A GE PROPOSE 
DE LES FAIRE DISPARAITRE

Le docteur Morage, l'inventeur de la » sirène 
à voyelles n est l'auteur de tant de beaux tra- 
veaux contre la surdité,

: Le docteur Marage ne restaure pas seulement 
nos voix et oreilles ; Il propose également de 
les défendre contré les bruit-s de ta rue et de 
la ville.

— L’Etat, nous dit-il, s'efforce de nous dé­
fendre contre diverses maladies ; mais, d'autre 
part, 11 semble prendre plaisir A développer les 
affections nervéùscs, en permettant oiî e.n orga­
nisant dans nos villes les bruits les plus dis- 
cordonte.

» On doit d’abord : supprimer les trompes 
d’autos, qui sont de vrais trompo-l'oreille, car 
elles n'avertissent, personne. La moyenne des 
sourds écrasés n’est pas supérieure à celle des 
bons entendeurs -

» Si Fon tient à conserver les trompes, fi ne 
faut permettre que celles qui ont des sons gra­
ves, bien supportés par l'oreille. Les sons aigus 
ne font que provoquer ia surprise, irriter tes 
nerfs et produire des accidents.

» Les timbres de tramways, comme tous les 
signaux réglementaires, ne devraient donner 
que les trois notes de l’accord parfait majeur. 
Cela est facile ; et cela so fait dans quelques 
villes... étrangères.

n Au lieu de l'affreuse cacophonie de la rua 
nous n’àurions ainsi que des sons s’harmonisant 
et qui ne. blesseraient plus nos oreilles et surtout ! 
nos nerfs.

» Quant aux bruits parfois Insupportables qui ■ 
viennent des appartements voisins, bruits do î 
moteurs, d'ateliers, de leçons de piano, etc., fi ' 
est relativement facile, sinon de tes îalre dispa­
raître, au moins de les écarter de notre ouïe.

» Il suffit d'avoir chez soi un léger moteur 
électrique, placé sur . une caisse de résonnance 
variable et donnant des notes harmonieuses, 
agréables à Foreille. Cos vibrations interfèrent 
avec tes vibrations nuisibles et annulent leurs 
effets sur les centres auditifs et nerveux. Il faut 
ajouter que ces vibrations, à cause de leur mo­
notonie, s’oublient elles-mêmes facilement.

Et le bon savant termine en souriant :
» On serait ainsi soustrait à tous les braits 

discordants aussi bien qu'au fond de ia plus 
kmitatae caïripagne.,, et sans s’exposer aux, 
hurlements des rapides... »

C.-M. Savaiut.
•—— ------------------------------------------------------------------ ».

Les femmes clans l’Inde

Quand en contemple la voûte céleste par une belle nuit claire, alors que dans l’azur pro­
fond scintillent des milliers d étoiles, ii n’est pas rare de voir tout à coup 
une flamme qui traverse l'espace à une vitesse prodigieuse et laisse derrière 
elle un sillage de feu. C’est Une étoile filante. Dans quel jardin secret de l’in­
fini est éclose la fleur lumineuse qui s’effeuille si promptement, et où va-t- 
elle mourir ?

Une pluie, une grêle de feu
En temps ordinaire, on compte de 4 à 8 

étoiles fitantfis par heure. Certains astro­
nomes prétendent qu’il en passe au-dessus 
des différents horizons terrestres, 10, 15 
(A même 20 millions par 24 heures. Dans 
ce calcul, on ne fait pas entrer les étoiles 
filantes qui ne sont vtstotes. qu'au,. télesco­
pe : si on les comptait, lé nombre, des étoi­
les filantes quotidiennes, s’élèverait, selon 
M Sée, au nombre fantastique de C00 mil­
lions.

Il est'.regrettable, pour la splendeur de 
notre ciel, que beaucoup de ces météores 
passent inaperçus, car nous serions, illumi­
nés chaque nuit par un féériqué bcuqùet 
dé feux d'artifice. C'est du reste, ce que l'on 
peut observer dans certaines circonstances 
exceptionnelles.

Telle fut la. véritablcf averse d'étoiles fi­
lantes dont Humboklt et- Bonpland furent 
les témoins émerveillés à Eumana, 1__
l’Amérique du iSud, pendant la nuit dn 12 
au 13 novembre 
ciel était sillonné. 
bl«s éblouissants, 
traînées diaprées, 
dant neuf heures 
après le lever du 
grande taille se 
éclat l’emportant 
elfe-même.

C’est ordinairement du 12 au 14 novem­
bre (essaim des Léonides) de chaque an­
née,' et aussi dans ta nuit du 10 août (lar­
mes de Saint-LaUrefet) quête phénomène est 
te plus brillant.

Qu’est-ce que les étoiles niantes ?
On a ignoré pendant longtemps la nature 

et l’origine des étoilés filantes.
En 1794, le physicien allemand’ Chiadni, 

ayant appris, comme une chose toute nou­
velle, que des pierres que Ton nommait 
« pierre météorique, météorites 011 aéroli- 
thes. », tombaient parfois du ciel, émit cette 
opinion que les étoiles filantes pourraient 
bien être des aérolith.es qui ' __ ;
notre atmosphère sons tomber et: devien­
nent incandescents à cause du frottement 
violent que leur coubSo-rapide leur fait su­
bir contre tes couchés d’air,

L’Académie des Sciences de Parts ne 
fut pas convaincue par las explications de 
Chiadni, jugées par'trop hypothétiques, h 
fallut, pour la convaincre, quo le Ciel lui- 
même prit part à la discussion. Le 26 avril 
1803, vers une heure de l'après-midi.. 1e 
ciel étant parfaitement clair et serein, on 
aperçut de Caen, de Pont-Audomer, de Fa­
laise, une sorte de nuage qui se déplaçait 
dans i'atfoosphère avec mie surprenante 
rapidité. Quand ce nuage eut atteint tes en­
virons de Lnigle, il éclata avec un bruit 
effrayant, et, pendant cinq minutes, ce fut 
une succession de détonations violentes 
comme des coups dn canon, suivies d’une 
vive fusillade et accompagnées d’un roule­
ment de tambour terrifiant. En même 
temps, dans la campagne, on entendait des 
sifflements stridents semblables à ceux 
que produit te passage rapide de projectiles 
dans l’atmosphère. Et, en effet, on ramas­
sa dans tes champs plus de 3.000 météori­
tes dont te plus gros pesait. 8 kilogrammes 
et le plus petit 8 grammes.

Pierres de la Lune ou aérolitties
Avertie, l’Académie envoya Biot faire 

une enquête qui eut pour résultat de con­
vaincre enfin tes plus incrédules et de les 
amener aux idées de Chiadni ■ des pierres 1 
pouvaient tomber du ciel, et. par consé- , 
quent, J’ÿtentification des étoiles filantes et ■ 
dns météorites, si elle ne s’imposait pas, 
devenait soutenable. ___  _  ________

Mais d’où viennent ces pierres qui sillon-1 nébuleuses^ des prochains systèmes* 

qui peuvent avoir jusqu’à 1.000 piètres de ! nouveaux?

dans

1799. De toutes parts, te 
par des myriades de glo 
laissant derrière eux de« 
On en put compter pen- 
plus de 240.009 et n.ême 
soleil, quelques globes de 
montrèrent encore, leur 
sur la radiation solaire

diamètre, tel le grand météorite du Val du 
Diable, en Californie ? •

Quelques savants à Fimagination ' vive 
ont d’abord supposé que ces pierres pour­
raient bien être vomies par . les1 volcan si 
lunaires.

Cette origina- lunaire des pierres météo-'■' 
riquès n’èst plus actuellement soiitemie pari)

quq toujours faite de fer natif, de fer chromé 
ou de fer nickelé, mêlés à une sorte de sco- i 
rie, qu’on nomme le « péridot ».

Qr les données les plus récentes de la i 
science géologique nous forcent à admettra 
que la Terre présente, trois zones concen- j 
triques . d’abord une sorte de croûte for- ' 
mée de toutes les pierres, de toutes. les ■ 
roches les plus communes, depuis le granit : 
jusqu’aux calcaires et à l’argile. C’est sur 
cette croûte, la « lithosphère », que nous 
nous agitons.

Ensuite, vient une zone . continue,. for- * 
mée de matières en fusion et à laquelle „„„„ „» no*o« ,-7—:s'alimentent les volcans • c’est nonr tes ffl'fes et quand iis se turent bien « épatés » mêmes' savants le < ovros’nhère » PTout an 1 un et 1 ûutre- lls décidèrent de s'ejn aller dé- memes savants, le « pyrosphère ». tout au jp„ner à. Caudcl)ec cnsctnb]e le jeudi sui­

vant.
— Amenez Mme Baluchard et Mlle Balu­

chard, proposa grand-père ; moi j’amène­
rai mes plus jeunes filles, et mon petit-fils 
viendra A bicyclette.

Mes petites tantes se réjouirent de la pers­
pective, On commanda par téléphone! un dé­
jeuner succulent an « Mascaret ». Le jour 
bien-heureux arriva sans trop se faire atten­
dre. Moi, je partis devant, pour être là en 
même temps que les autres, et ma mère ma 
fit, du perron, mille recommandations de 
prudence.

Le déjeuner fut charmant ; malheureu­
sement Mlle Baluchard avait! la migraine et 
n’était pas venue. C’était uno jolie brune, 
élevée à Rouen dans un bon pensionnat ; 
elle dansait fort bien et je trouvais qu’elle 
ne manquait pas d’élégance, mais eHe m’in. 
timidait.

Je fus un peu chagriné de devoir partir 
longtemps avant les automàbilfis, mais jo 
sus conserver un sourire sous lès yeux des 
époux Baluchard, de leur neveu Vennoute, 
de tour voisine Sidome et du chauffeur de 
mon grand-père.

J’arrivai tout doucement salis cncernhrm ■ 
Ma mère me cria de îoîfi ;

— Ils ne sont pas encore là I
Je répondis :

■— Savoir s’ils ne feront point un tour 1
Le fait est qu’a six heures du soir il n'y

fond, celte masse fondue présenté une com-. 
position analogue à celui dé cette scorie que . 
nous avons nommée le péridot.

La destinée des pierres météoriques i
Enfin, au-dessous de la zone riche en pé- ; 

ridot, le centre de la Terre serait occupé 
par un immense « noyau » métallique, pres­
que exclusivement formé de fer pur et de 
métaux tels que le chrome et le nickel. 

Il est impossible de ne pas saisir l'analo­
gie qui existe entre une pierre météorique 
riche en fer et en péridot fit le noyau métal-, 
lique de la Terre. Donc nous pouvons ad-i 
mettre, avec Daubrée, que les météorites 
sont les débris d'un monde semblable à ta 
Terre. Ces débris errent en nombre immen­
se dans l’espace, au gré des attractions 
qu’ils subissent ; et quelques-uns, passant 
trop près de notre globe, son violemment 
attirés par lui et y tombent.

Celles qui passent aux confins de notre 
atmosphère y forment les étoiles filantes. 
Quant aux millions ^'autres, nous ne les vo­
yons qu’accideatellemerit et en quelque sor­
te par ricochet.
, Qu'une comète, par exemple rencontre 
en chemin de ces pierres vagabondas (et 
elle ne périt, pas ne pas en, rencontrer ■ 
puisqu’il y. en a partout, elle les attire et ; 
lès entraîne à sa suite dans sa coursé er­
rante à travers les espaces. Si alors, avec 
tout son cortège de pierres météoriques, .- ----- »............... ——> — *« ** .y
la comète s’approche du Soleil, les pierres, avmt encore personne. Mlle Baluchard en- 
êclairéês, deviennent risibles et la queue, voya la femme de chambre jtour voir s’il 
de la comète apparaît à nos regards pour *■ - * ■ *'** ~
s’éteindre dès qu’elle «'éloigne de la sour­
ce de lumière.

Rien ne se perd
Une preuve que la queue des comètes est 

formée de pierres météoriques, c’est que, 
lorsqu’il arrive à la Terre de traverser ta 
queue de l'une d’elles, notre ciel se trouve 
illuminé par des gerbes d’étoiles filantes.

Ainsi n’a-t-on pas vu la comète dite 
de Biéla, produire le 27 novembre 1872, 
dans notre atmosphère, une véritable pluie 
d’étoiles filantes ? On compta plus de 
30.000 en six heures.

Dans les profondeurs du ciel, Je télescope 
nous révèle la présence de mondes en for­
mation, amas tourbillonnants de matières 
cosmique et qu’on nomme des nébuleuses. 
Les pierres météoriques balayées par les 
comètes et arrachées par elles à Iqur patrie 
d’origine s’en iront un jour se volatiliser 
dans quelque nébuleuse, apportant ainsi 
aux mondes qui s’y élaborent, les éléments 
de. leur, future, substance.

Les vieux mondes disloqués retournent 
donc, en poussière et vont, formant les 

... -, 1-,-. —-- , J— r----- ap-
nent 1 espace en quantités inncymbrables et! porter leurs matières mortes aux mondes

Les grandes lignes internationales 
de navigation aérienne

La vitesse est, aujourd’hui et plus particu­
lièrement dans l’industrie et le commerce, 
une des conditions du succès : fabriquer vite 

: et en série, c'est économiser la force et la 
: main-d’œuvre ; diriger au plus vite les pro- 
I doits manufacturés sur les lieux d'utilisation 
' et de consommation, c'est s’efforcer d’arri- 
( ver le premier sur te marché et l’emporter 
' souvent de ce seul fait. La machine va vite, 
l'ouvrier court te bateau frappe les eaux de 
ses hélices puissantes et rapides, le train 
bondit sur le rail, mais il est un appareil qui 
va plus vite que l’homme, que le bateau, que 
le train, c’est l'avion auquel sont ouvertes 
les voies libres de l'air.

L'avantage de la vitesse de Favion
Mais, objectera-t-on, te bateau, le train, 

ont l’avantage du transport en quantité, à 
un bon-marché relatif, alors que vous dépla­
cez ù grands frais un avion pour transpor­
ter 1.500 ou 2.000 kilos ? Sans doute, mais 
la quantité et le poids ne constituent pas les 
seules données de la valeur ; est-ce qu’en 
affaires, où 1e temps est de l'argent, 1e com­
merçant qui se rend de Paris à Bruxelles en 
deux heures, en quatre heures ii Rotterdam, 
en deux heures et demie ù Londres, et peut- 
êtrei dans la. même journée de retour à son 
bureau, ne possède pas dans une telle rapi­
dité de déplacement un avantage ? N’est-il 
pas précieux et économique de pouvoir expé­
dier un courrier dans les mêmes conditions, 
alors que l’envoi d’une lettre par avion ne 
coûte qu’une surtaxe de 0 fr. 50 ou de 0 fr. 75 
suivant la distance ? Enfin, sait-on que les 
objets représentant la plus grande valeur 
sous un faible poids et sous un volume mi­
nime s’expédient sur Londres par la voie des 
airs, au taux de 5, 6 et 7 fr. 50 le kilo, sui­
vant le poids total ■: un couturier1 peut ainsi 
livrer, dans te minimum de temps et avec 
le minimum de frais, une robe de quelques 
milliers de francs pour 25 francs à peine, et 
te tout est assuré au taux de 0,15 %.

Les grandes voies françaises
Aujourd’hui, le réseau français comprend 

des voies internationales de 10.000 kilomè­
tres de ligne. On jugera du progrès en sa­
chant qu’en 1919 1e réseau en exploitation 
ne comptait que 3.000 kilomètres. Quant au 
trafic lui-méme, il est intéressant de consta­
ter qu’au cows.de l’année 1920, les compa­
gnies ont effectué 1790 voyages, couvrant 

passagers, 4-9 tonnes de colis et 3.900 kilos

Lagouvernement anglais a fait le recense­
ment des habitante de l’Inde. Il y a dans ce 
pays 250.000 petites filles de moins de 5 ans qui 
ont déjà contracté mariage ; les ('penses do 
moins de dix ans sont au nombre de 2.000.000.

6.000.000 est le chiffre des femmes mariées 
ayant de 10 a 15 ans.

Quand à celles dont l’fige est compris entre 
15 et 20 ans, c’est à 9 millions qu'on en esti­
me le nombre.

Ces mariages, en le pense bien, ne sont pas 
tous d'inclination. Ces mariages sont tout bon­
nement des opérations commerciales arran­
gées par les parents car la coutume veut qu’un 
père achète à sa fille un mari dans le plus 
bref délai.

On compte dans l'Inde des millions de fillet­
tes qui sont mères à 13 ans et grand ‘mères à 
25 ans. — La condition de ces femmes est d’ail­
leurs très pénible. La naissance d’une fille 
est considérée comme une calamité puisqu'il 
faudra lui donner une dot • aussi, malgré la 
surveillance de la police et la, rigueur des lofe, 
l’infanticide est-il fréquent. — La femme ma­
riée mène une vie d'esclave ; la veuve est plus 
malheureuse encore, car il est admis que tou- s.,.™ unr,v»u.; llinf vuuvram
tes ses souffrances augmentent le bonheur ce-, plus de 62.500 kilomètres, transportant 1630 
leste de son défunt .mon. passagers, 4-9 tonnes de colis et 3.000 kilos

Les veuves hindoues n'ont donc de meilleure de postes ; et qu'en 1921, pour une période 
ressource que de se faire bayadères et de dan- de six mois seulement, ces chiffres ont dou- 
ser dans les tenipla» blé.

traversent

*a vitesss du oisaaux

PARIS-LONDRES-PARIS
Compagnie des Messageries Aériennes-— 

Deux départs tous les jours de Paris (Le 
Bourget), à' 10 h. et 15 b. Départs de Lon­
dres i'Croydon) tous les jours à 10 h. ei 
12 h. 30 m.

Crartds Express Aériens. '— Départ de 
Paris (Le Bourget) tous les jours à fl h. 30. 
Départ de Londres (Groydon), tous les 
jours ù 11 h. 30 m.

PARIS-BRÜXEU .DS-ROTTERD AM- 
ASéSTERDAM

Compagnie des Messageries Aériennes-— 
et S.N.E.T.A. : départs cie Paria (Le Bour­
get), tous les jours, à 10 h. Départs d’Ams­
terdam (Sohiphol) tous les jours à .11 b.

Compagnie Générale de transports aé­
riens. — (Service direct Paris-Amsterdam, 
escale facultative à Bruxelles). —- Départs 
de Paris les mardi, jeudi, samedi, à 10 h. 
Départs d’Amsterdam les lundi, mercredi 
et vendredi à 14 h. (K.

PARIS-LE HAVRE
Compagnie des Messageries Aériennes-— 

Service de correspondance avec les paque­
bots de la Compagnie Générale Transatlan­
tique, le samedi, de Paris au Hûvre, le 
lundi, du Hâvre ù Paris. Prix : 200 fr.

PARIS-STRASBOURG PRAGUE- 
VARSOVIE

Compagnie franco-'oumaine. — Départs 
de Paris (Le Bourget) tous les jours à 8 à 
pour Strasbourg.

BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELLIER
Aéro-Transports Ernoul. — Départs de 

Toulouse pour Bordeaux et pour Montpel­
lier, tous tes jours à 9 h. 30. Départs de 
Bordeaux et de Montpellier, pour Toulouse, 
tous les jours à 15 h.

TOIJLOUSE-ESPAGNE-MAROa
Compagnie Générale d'entreprises aéro- 

nautiques. — (Lignes Latécoère). — Départs 
de Toulouse (Montaudran), les mardi, mer­
credi, vendredi et dimanche, à 9 h. 30 m. 
Départs de Casablanca les mardi, mercredi 
vendredi et dimanche, à 7 h.

Arrêt d’un nuit à l’étape d’Alicante. Es­
cales à Malaga et Rabat Transport gratuit 
de 15 kilos de bagages.

BA YONNE-BILBAO-SANTANDER
Compagnie franco-Mlbaine. — Départs de 

Bayonne tous les jours à 9 Ji, 30 m. Dêoarts 
de Santander tous les jours à 14 h. 45 ni. 
Service sjéeial Bilbao-Bayonne (15 b. 30) 
le samedi, et Bayonne-Bilbao (9 h.) te tandî.

Certains oiseaux atteignent der vitesses qui 
laissent bien loin les records détenus par les 
champions du volant, aviateurs ou automobi­
listes.

La caille ne parcourt guère que 80 kilomè­
tres ù l'heure, soit la vitesse d'un grand ex­
press ; lé pigeon-voyageur.............
cent kilomètres. (Jn a vu 
jeta dépasser cette vitesse et la soutenir pen­
dant de très longs trajets.

L’aigle rend des points au pigeon : sa vi- - - u.
fasse atteint 120 kilomètres à l'heure en me- re quelque chose • 
yenne. ?

Le roi des oiseaux doit ù son tour baisser 
pavillon devant rhirondelle. La messagère du 
printemps peut parcourir, en effet, jusqu’à 250 
kilomètres à l’heure.

L’hirondelle elle-même est battu© par le mar­
tinet, qui peut faire 88 mètres â la seconde, 
c’est-à-dire tout près de 317 kilomètres è l’heu­
re.

Toutefois, te record de l'aviafion semble ap­
partenir au faucon, lequel peut voler pendant 
un temps très long, è une vitesse prodigieuse 
avec une légèreté admirable et à des hauteurs 
extraordinaires.
--------------------- ---------------------------------

Un nouveau parasite 
des plantations de pêchers

abat facilement ses 
même plusieurs su-

au pigeon : sa vj-

. n’était rien arrivé. A ce moment, Mlle Douil­
le, ta télégraphiste, apporta à ma mère un 
message téléphoné. Dès qu’cita l’eut ouvert, 
ma mère poussa un cri :

C’est de» ton grand-père... Ah I mon 
Dieu 111

Je lui pris le papier des mains et lus à 
haute voix :

. « Balüchàrd mort eh route ; restons pas 
ser la nuit à Caudébec ; reviendrons demains 

. matin. Prériens famille... »
Nous nous regardâmes atterrés.
— Il y a « préviens famille » dît ma 

mère. Je vais chez cette pauvre petite Balu­
chard 1

Elle prit son chapeau et courut avec la 
femme de chambre qui pleurait. Lq bonne­
tier avait dû avoir une attaque, probable­
ment. J'accompagnai ma mère jusqu’à la 
porte.

Aussitôt prévenu par téléphone, le doc­
teur arriva en automobile et biejntôt nous 
roulions sur ta route de Caudebec, par le 
raccourci de ta ferme Lecœur ; te docteur 
au volant, ayant à côte de lui me mère qui 
tenait son chapeau ; dans te fond Mlle Ba. 
luchard, éperdue, sanglotant sur, mon épau-

Nous descendîmes, très émus, devant Dhô­
tel de Mascaret dont j’avais franchi gaie­
ment le seuil quelques heures auparavant 
Les hôtes frétaient pas revenus. Au Cheval 
Blanc on ne les avait pas revus non plus

Cependant ta nuit tombait, les phares dû 
docteur avaient des caprices, il fallut par­
tir. Ce retour fut lugubre Mlle Baluchard 
ne pleurait plus, mais elle était très lasse

-- Venez chez nous, mon enfant, lui dit 
nia mère. Noue passerons ta nuit ensemble, 
je ne veux pas vous laisser’ toute seule en 
pareille circonstance 1

Elles montèrent pour se défaire dans sa 
chambre. Une ombre parut sur le perron • 
c était Mlle Douille. Ella me rejoignit au

~~ dit-eIte, je voudrais vous di-
Jê m’attendis an pire :

Parlez, Mademoiselle.
— Monsieur, c’est moi qui ai reçu 1© mes­

sage de votre grand-père... Tout le monde 
sait que Baluchard est son concurrent.... 
c est des jalousies de métier. Tout de même 
le traiter comme ça, c’était trop dur 
Alors...

—- Le traiter comment... ?
Mlle DoiilBe se redressa :
— Monsieur ! J’ai bon cœur, moi ? votre 

grand-père m’a dit : « Baluchard a crevé x 
en route, restons à Caudebec... »

Je poussai un hurlemiïnt :
— l) a dit » crevé ! »
—■ Hélas ! oui, monsieur. Cest vilain d# 

profiter de 1a mort pour traiter comme <a 
un concurrent... mais moi, j’ai bon -cœur 
alors j’ai mis » mort » à la place l

Je levai les bras an ciel ;
—- Mais alors M. Bataehard atest pas 

mort du tout ! Vous êtes folle, MHq Dotfilto |
Un cri nigu couvrit l’exclamation de l’erm 

ployée, Mlle Baluchard me tomba sur la

Les plantations de pêchers, dans la val­
lée du Rhône, sont menacées par un in- . 
secte parasite peu connu jusqu’ici : Aewjo-

æs1 nsx&'wst ”æ ™ '»'»» «»- '» 
sent limités au territoire des communes do ava)t fintendu. Ma mère oe-
Saint-Rambert-d’Albon (Drôme) Audan- ' transportent ta jeune fille 
cette (Drôme) et SaintDésirat ’éArdèche) s’3r.le )Ç racontai l’htatœro à Ma­
rnais ta progression de l'insecte est assez ™SI a’”1”, que je faisais com- 
rapide. A Saint-Rambert, la superficie de® T.®'Æ.ùle_Æ8^9 Pn."iC’K*0,r ‘^mpé 
plantations de pêchers complètement rava- i 
gées, qui était de 3 à 4 hectares en 1920. 
mesurait plus de 15 hectares cette année

D’après une note de M. Paillot, direc­
teur de la station mtomologique du Sud- 
Est, communiquée, par M. P. I,;. 
l’Académie d’agriculture, l’insecte r____
commence à voler vers ta fin d’avril^ mais 
ta période principale de ponte ne com­
mence guère avant ’e 10 mai ; l'éclosion 
a lieu, suivant la température, six à huit 
jours après la ponte. Quinze jours envi­
ron après l'éclosion, tes larves ont atteint 
te terme de leur croissance ; elles descen­
dent alors en terre où elles passent l’hi­
ver.

Pour ta destruction de ra parasite, tes 
formules à base de nicotine et de quessia 
sont des plus recommandées. Dans tes 
cas de forte invasion, deux pulvérisations 
sont nécessaires, à cinq ùa six jours d’in­
tervalle, la première étant faite dès tes 
premières éclosions de larves.

Marcbal à 
s parfait

dans du vinaigre dés quatre voleurs sur le 
front de la jeune fille, fit lef l’embrassai» en 
la priant de revenir à la vfe.

Mon: chéri 1 fit tout-à-coup MMe Palu- 
chard' en ouvrant les yeux

A ce moment, avec vacarme, les deux au­
tomobiles disparue^ s’arrêtèrent devant la 
maison. Mon grand-père, les deux Balu> 
chard et mes tantes firent irruption dans le 
selon, et restèrent stupéfaits de nio voir 
penché sur le canapé, tenant la demoiselle 
dan? mes bras.

11 fallut expliquer, montrer le message... 
et tout le monde finit par en rire.

— .le vous disais bien, quéi ce frétait. pas 
la peine d’envoyer un message 1 disait Ba- 
luehard à mon grand-père.

Mais celui-ci, qui voyait la maison rivale 
s'unir û la sienne, répondit :

— Hé ! bé 1 camarade ! Faut croire quo 
ça se devait !

Et c’est ainsi quo j’ai fait ma carrière... 
1 . F. de Bailleur:re ■

a%25c3%25a9rolith.es
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PAÎUS-C ENTRÉ

. r bune publique Chronique de la Modo
L’HEURE DETE Les «ns après les autres, les grands ma-

L’article de M. Pascalis, ancien président ' gagins de Paris et de province annoncent 
e la Chambre de commerce de Pans, con- jeui. exposition de blanc. Les derniers jours 
arnant le maintien de l’heure d’été, et que de janvjgj. et les premiers de février voient -1US, 
pus avons publié récemment dans nos co- le triomphe de la lingerie, des trousseaux^ 2.301. • 
aines, à titre documentaire, nous a valu ----- • ---- 1 d- r>,

;m grand nombre de lettres, toutes protes­
tant contre l’heure d’été.

Nous ne pouvons les reproduire toutes, 
nais nous publions celle qui nous parait ré- 
umer le plus complètement les protestation^ 
les populations agricoles.

Monsieur le Rédacteur en Chef, 
« Paris-centre ■> si justement apprécié dans 

notre région a réjoui tous les agriculteurs du ; r- — . - ,Centre et la presque unanimité des ouvriers ries filles n emploient plus_leur temps "_P,é' 
e,bourgades et de petites villes, lorsqu’il nous 
î donné la nouvelle du vole du Sénat contre . 
tj •eiiaiigçiiiêut d Heure, Mais, en se faisant 
l’écho de. la protestàtiori d’üfï Parisieb. M, Pas- 

• rails, Uum’M reproduit la lettre, t Pmig-Centre. 
nous inspire de' nouvelles inquiétudes. ? ‘ 

Ne stréhsuious. donc jamais ctebarrassés de 
cette heure, dite d’été, dite légale î

Tous les ans. quand arrive la fin d’octobre, 
nous espérons que c’en est fini de cette loi, 
rt tous les ans ii faut recOmmèncer à donner le 
■oup de pouce aux horloges.

Celle fois qui aura raison ï Le Sénat ? ou le 
ilonunerce parisien dont M. Pascalis s’est fait 
’.e porte-parole, et dont il nous dépeint la cons- 
iemaiion. Nous espérions bien que te Parlement 
■tout entier, — qui n’ignore pas l'impopularité 
Je ce ohangement d’heure uans tes trois-quarts de 
a France — que le Parlement se souviendra 
ju’il y a d’autres habitante dans noire pays 
tue les citadins des grandes ville; ... et qu’une 
oi qui gêne la majorité doit être pour toujours 
bolie.
M. Pascalis, qui est parisien, traite d’enfan- 

'•ins les. arguments apportés au Sénat contre 
l’heure d’élé, dont il nous signale, au contrai­
re, sans rire, trois avantages ; .agrément, 
hygiène, économie.. Nous avons bien lu. L’heu- 

. e dite d’été est un agrément, un charme, elle 
tonne des joies que le pieux soleil était in- 
apabæ de nous procurer. Tous les provinciaux 

répondront à M. Pascalis : « Mais qui vous 
péché' de savourer cette joie matinale, cet 

' Agréihent; eh vous levant, l’été, une heure plus 
LOI ?'L'heure légale n’a rien a voir à cela : vous 
-vus lc»v.4, je a , ._ . _..

> • ’obre au 25 ; .ez-vous à sept heures du

des services de table et de linge d’office. I 
Si nos grand’mères revenaient et on- '■ 

vraient les armoires de leurs ènfants, elles 
reculeraient épouvantées. Plus de hautes 
piles de draps entassés les uns sur les, au­
tres. plus de douzaines de chemises, de 
mouchoirs, de serviettes ou de torchons. La 
mode a bien changé.

Depuis une quarantaine d'années, les jeu- 

parer leur trousseau, elles y songent seule­
ment peu de temps avant leur mariage, Ta-' 
diètent tout fait et s’en tiennent à quelques 
parures élégantes, presque vaporeuses, mais 
moins pratiques qu’autrefois.

Au fur et à mesure que les robes se rac­
courcissaient, les chemises diminuaient elles 
aussi de longueur. Les robes s'allongent, les 
chemises restent petites. Elles affleurent à 
peine le dessus du genou. Elles ne sont plus 
uniquement blanches comme jadis, toutes 
les couleurs sont admises aujourd’hui, pour 
le linge de corps, les bleues, les jaunes, les 
mauves et surtout les roses. Elles se font en 
voile de coton, en batiste, en linon et en nan- 
zouk. La plupart d’entre elles sont de forme 
empire. Toutefois, les décolletés en pointes 
ou à la vierge sont encore demandés.

Quelle que soit la forme adoptée, elles 
sont peu garnies. La forme empire comprend 
un empiècement, soit de même tissu monté 
sur un four, soit de haute» bandes de filet, 
entre-deux de dentelle, cousus les uns aux 
autres et montés à la taille par un jour 
échelle ou fin trou-trou.

Les culottes rappellent les couches-culottes 
des enfants. Elles sont également très cour­
tes, serrées è la ceinture par un caoutchouc, 
ou attachées à la taille avec coulisse ou bou-

___ ..__ „___ ____ , _ ___  tons. Les jambes sont peu larges, devant te- 
Vous levez’riiTSüppose à "huit heures du 25 oc- nir le moins de place possible sous les jupes; 
tobre au 25________■ .uz-vous à sept heures du " ' ‘ ’ ' *
..'5 mars .au ; . . , et vous aurez votre
agrément ceux qui habituellement
■se lèvent-à quatre heures du matin..
: Déiifaudez aux petite paysans quel agrément ■ 
ils trouvent à se lever bien avant le jour pour 
arriver'à ■■l’école qui — sans souci de la peine 
Je-ces enfante et de leurs parents — ouvre ses ’ 
portes à i’heu-re legale. Ajoutez encore A eet 
agrément, le catéchisme qui commence une 
heure, avant l'école. Les petits parisiens, cer- , 
les, n’ont pas cet agrément de partir pur la 
auii sombre, de parcourir des kilométrés avant 
d’entrer A l’école. '

M. Pascalis a prévu l’objection. Il nous fait 
espérer que le ministre se préoccupé de cette 
question üe l’heure de la classe — même de 
. heure ues trams — C'est cet espoir qui est eTl- 
■-intin. El puis, comment n’y a-t-on pas pense 
pendant quatre ou cinq Ans. Depuis que cette 
æür>; «égaie sévit sur la province, c’est la pre­
mière fois qu’on semble s’intéresser un peu 
iux petits paysans.

Mais ceue ici est hygiénique... Voyons, vous 
roulez rire, M. Pascalis î — Hygiénique pour 
qui î Pour les paysans î — Mais ils se lèvent 
A quatre heures du malin. Ne trouvez-vous pus 
■ue Cest sufiisuiiï cusmue hygiène — Pour 
.ous î — Mais qui vous empêche de faire 
oaime eux et. d’aller au Bois de Boulogne pour 

voir se lever l’aurore 1 Avez-vous donc besoin 
t'y être contraint par une loi générale î

Mais c’est une économie ? —. Est-ce bien sûr ? 
Ct vos cent millions économises le soir a Paris 
ié sOnUls pas lorlemenl d’imniues pur les de- 

. penses du matin en province ? 11 me semblait 
■qu’un économiste américain Pavait nettement 
ilab.i. Economie, oui, Certes, mais pas avec la 
,’çne considérable que cause A tous les provui- 
uiux (duiil je u excepte que les alibitunls des 

grandes villes) votre loi qui n’a .plus de raison 
.l’être.

Et, M. Pascalis ne pourrait-il pa$ Suggérer A 
qui de droit un moyen bien piiis simple d'éço- 

'■■UMiuser sans brimer personne;..
Tous les bureaux, toutes les usines, tous les 
tablissemente publics, ru 25 murs au 25 oclo- 

->re, ouvrirent leurs portes A leurs employas, 
’uvnei's. etc..., une heure plus tôt et les ferme-. 
ont egalement uïie heure plus tôt.
Article 1»'. — Tous les bureaux, toutes les tisl- 
es. tous lés étaWissemente publics, du 25 mars 

j.u 25 octobre, ouvriront leurs portes A leurs em- 
,4oyes, ouvriers, etc.,., une heure plus tôt et les 1 
rormeront ogaleiuent. une heure plus lot.

Article 2 : Les théâtres, cinémas, dancings, 
tel.., devront terminer leurs spectacles une 

■: retire plus tôt.
Qu’ils abrègent leurs programmes ou qu’ils 

omniencent une heure plus tôt, libre A eux, 
nais les paysans et les habitante de lu Province 
-eront a l’abri d’une loi dont Us ne.reconnais-1 
ent ni l’agremenl, ni l’hygiène, n imêmé l’eco- 

J rioanie ».
Nous nous demandons ee que signifie ce ton 

tragique : Le commerce est dans la conslerna- 
ion... on oppose les classes, on les engage 
lans une lutte fratricide... Laissez-nous rire, 
M. Pascalis, et laissez l'horloge du soleil nous 
'narquer l’heure. Lutte de classes î parce que 
les paysans de France ne veulent plus être 
ennuyés par M. Honnorat ! et son cadran Rma- 
iique ! Allons donc !

Quant à l’exemple de l’Angleterre, qu'il me 
soit permis de dire : 1” que le travail agricole 
en Angleterre n’est peut-êllre pas le meme 
qu’en France ; 2° Que les grandes villes 

y sont beaucoup plus, nombreuses et importan­
tes que chez nous et peuvent faire la loi à 

une population agricole beaucoup moins nom­
breuse ; 3” que nous avons assez suivi l’Angie- 
ierre, qu’elle nous amenés et nous mènera en­
core A sa suite, de conférence en conférence, 
ju'après Cannes il y aura Gènes, etc... et .tue 
nous hè voyons pas le profit que nous en 
avons retiré.

En tout cas, tous les provinciaux ou à peu 
r‘. ’ -
merce parisien, demandent instamment à leurs 
députés qu’on les débarrasse définitivement de 
celle loi prétendue d’agrément, d’hygiène et d'é­
conomie.

_ X. X

Transports maritimes moins bien tenus. Mes­
sageries 197. Chargeurs Réunis 466. Transatlan­
tique calme à 802.

Produits chimiques en reprise. Phosphates 
Gafsa, action 624. Parts 761. Kuhlman, 487. SV 
Gobain 2.010. Usines du Rhône 348.

Charbonnages et métallurgiques irréguliers. 
Béthune 2.175. Lens 223. Courrières 326. Acié- 
ries de France 528. Fives-Lille 1.469. Creuset

En Banque. Bakou 2.385, Roval Dutch 19.100.
Shell 234. Mexican Eagle 194.50.

Caoutehoutières calmes.
De Beers 519 après 523 et 516. Goldfields 38.50. 

Rand Mines 104.
Estrellas 148. Mexico El Oro 190 après 192.50.’
Lianosof 365. Platine 673. Utah 793.
Balia 168.50 après 170 contre 164 hier. Tabacs 

Orient 389 après 394 plus haut et 385 hier.
Mount Elliot 113.50.
Aux changes marché sans animation, mais 

devises fermes. Livre 51.40. dollar 12.15 J, mark 
6 J. Belgique 95 J. Espagne 182 1/4. Italie 53 1/4, 
Prague 20 à- Suisse 236 1/4.

L'inlormalew Financier, 
55, rue Saint-Lazare. Paris.

BOURSE DE POIS
du 18 janvier

8 56 ( 3 % amortissable, 6825 : 31 % 1914,
89 ; 5 % 1915-1916, 80.20 ; 4 1917, 64.60 ; 4 %
1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %r 318 ; Tunis 
1892, 270 ; Afrique occicentale, 321 ; Ville de 
Paris 1890 , 249.50 ;1910 3 %, 234.50 ; 1912, 216; 
1917, 500 ; Banque de France, 5570 ; Comptoir 
d’Esoompte 953 ; (Yrédit Foncier, 790 ; Oblig. 
comm. 1903, 312 ; 1912. 165 ; Oblig. Fonc. 1899, 
276.25 ; 1909, 174.75 ; 5 >1 % 1917 lib., 265 : Cré­
dit Lyonnais, 1416 ; Est, 615 ; Lyon, 827 ; Midi, 
715 .; Nord, 915 ; Orléans, 899 ; Métro. 393; Nord- 
Sud, 170.50 ; Suez, 5870 ; Argentine 1900, 77.40; 
Espagne ext., 153 ; Italien 3 J, 43.55 ; Japon 
1910, 143.50 ; Russes 1867, 19.90 ; 1890 3 %, 17 ; 
Consolidé, 24.20 ; 1891 3 %, 17.65 ; Turc Unifié, 
.41.30 ; Nord-Espagne, 530 ; Saragosse, 509 ; 
Briansk, 130 ; Rio-Ttnto, 1458 ; Sosnowice, 712.

CHANGES
Londres, 51.64 J ; New-York, 12.24 : Allema­

gne, 6 7/16 ; Suisse, 238 ; Italie, 53 J ; Espagne, 
182 3/4 ; Hollande, 448 ; Suède, 305 J ; Belgique, 
95 3/4 ; Norvège, 194.

Combinaisons bleues neuves 
(petite taille). 20 fr.

Imperméables neufs avec ou 
sans capuche, de 35 h 46 fr.

Gants mousquetaires, 12, 15 
et 20 fr.

Imperméables usagés. 18 fr.
Complets huilés (veste, pan­

talon. chapeau), 22 et 25 fr.
Gilets cuir à partir de 10 fr.
Capes anglaises (très intéres­

sant), 40 fr.
Vestes kaki (très solides), 10 

et 12 fr.
Et grand choix de bottes en 

caoutchouc, tricots, caleçons, 
chaussettes, gants (anglais et 
américains), couvertures, mous­
tiquaires. vareuses neuves (tou­
tes nuances), cache-nez, cache- 
cols, chemises flanelle, vestes 
cote de cheval, etc., etc.

Les jeudi, vendredi, samedi 
et. dimanche matin. chez 
RAPIN, boulevard de la Répu­
blique, NEVERS. 977

Fabrique de Cl ocolat 
des Pères Aogustins

Son Chocolat extra
Vanillé, le 1/2 kilo, 3 fr.

Son Cacao sucré
Le 1/2 kilo 2 fr. 50
Son Gâté, grand arôme

Le 1/2 kilo 5 fr
Usine modèle, 3, rüe de 

l'Eohelle (Magasin de vente
4. ru° du Pont), Cosne-sur- 
Loire (Nièvre). 1272
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Officiers Ministériels
Etude de M' BONNET, 

eommissaire-priseur h Nevers

VENTE AUX ENCHÈRES
Après décès de M. Ernest 

Constant, à Nevers, salle des 
ventes, avenue Georges-Clé- 
menceau, n‘ 1, le jeudi 19 jan­
vier 1922, A Ï3 heures :

Bons meuble®, objets mobi­
liers, bibelots.

Pour le détail, consulter les 
affiches et la première inser­
tion. 1299

Etudes de M* GUÎLLON, avoué 
et de M* COSTE, notaire 

demeurant à Avallon (Yonne)ù Avallon (Yonne)

sur Licitation
26 Janvier 1922. à

Vente
Le Jeudi — -------- . .

13 heures 30, en l’étude de 
Coste, notaire à Avallon. 
UNE MAISON D’HABITATION 
Bise à Avallon, sur le chemin 
Pavé de Cousin-le-Poni.

Comprenant :
Rez-ae-chauseée, salle A man­

ger deux chambres à coucher, 
salon, grenier mansardé, sous- 
sol, fruitier, cuisine, cabinet, 
eave. ,

Jardin anglais devant et a 
c6lé-Jardin pétageï et d agrément

Mise à prix : 15.000 fr. • 
Pour renseignements, s a.

I ~A?M~ GUILLON et AMOU- 
I DRU. avoués et à M” COSTE 
et NEVEUX, notaires, tous a 
AvûTon (Yonne). 11-41

elles n’ont plus de volants.
Les combinaisons, invention moderne, 

d’origine américaine, en passant par les 
mains de nos lingères sont de deux sortes : 
la combinaison pantalon et la combinaison 
jupon. Ces dernières sont beaucoup plus re­
cherchées que les autres, elles remplacent 
en effet le cache-corset et le jupon qui res­
tent indispensables avec la combinaison 
pantalon. , ,

Les combinaisons se font soit en crêpe de 
Chine ou en crépon ou encore pour les plus 
simples, en linon et en percale. La forme de ; 
leur cuisage est empire ou à pointes ; ces dresser : 
dernières retenues par des rubuns.

La mode des robes légères et de ligne sou­
ple a remis les jupons en valeur, ceux-ci 
sont, bien entendu, très étroits èt très lé­
gers, ou en voit même en tulle traversés par 
de larges rubans. La résurrection du jupon 
a fait renaître le corset

Les chemises de nuit sont aussi légères et 
aussi floues que celles de jour, cèpéndunl les 
femmes raisonnables pour l’hiver au moins, 
emploient pour leur vêlement de nuit, la | 
flanelle très fine ou la finette gentiment bro­
dée.

Les chemises de nuit sont comme celles beaux bâtiments avec

Elude dé M1 DUBOIS, notaire 
A Salnl-Benin-d Azy (Nièvre).

ADJUDICATION AMIABLE
En li» mairie de Saint-FulpP 

ce, dimanche 22 :janvier 1922; 
A 14 heures.

I D’UNE PROPRIETE
!au bourg de Salnt-Snlpice, dite 
! le Couvent, comprenant grands

..... ------------------ jar
de jour garnies de filet, dentelle de fil ou dm clos de murs, d’une ton- 
broderie. Quelques-unes sont ornées de vo- tenance de 39 ares environ.
lanls. i D’un pré de 6 lires. _

Toute cette lingerie intime est certes très ,néme commune, en
élégante, mais quand la maladie arrive, elle fac'> je’ combine, comprenant 
est moins que pratique. Aussi je conseille- 2 pièces, tons et jardin de 25 
rai aux jeunes mariées de demain de faire «res.
place,dans le choix de, leur trousseau à quel- ’ S’adresser ou notoire. 1368 
ques chemises de linge blanc solide, garnies '
de broderie ou de filet, qui ne dateront pas, 
et qui formeront un fond auquel chaque an­
née, il leur sera facile d’ajouter quelques 
pièces confectionnées à la maison.

A. u'Astaing d’Estampes.

Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-aur-AUier (Allier)

H:w COLLET-MÉRIAUD
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce qui 
concerne l’orneuDlément :

Chambres, salles a manger, salons.
La bine te de travail, literie, sièges, etc.. 

Garantit sans restriction ses produits.
A base tous ses prix sur ;

U BAISSE
que comporte la situation géiterate

Accepte en paiement a leur valeur eu jour j 
Bons de la Défense et Emprunt Français S %,,, 

CÂTALOGÜE
gratis et franco sur simple demande

____ __ , _______ Le mieux est une visite aux Halls d’Exposi- 
près tous, désolés de la consternation du com- *ion de Varennes. Curiosité unique en France, 

______  - comportant dix mille mètres carrés d’étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil­
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens 
riches.

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

Nous nous demandons ee que slgi 
tragique : Le commerce est dans la

et

AU SUJET DE L’AFFRANCHISSEMENT 
DES FACTURES. RELEVÉS, ETC...

Monsieur le Rédacteur en. Chef,
C'est un seriice que je viens solliciter de vous, 

non pour moi seul, mais pour de nombreux — 
je dirai plus — pour tous les commerçante.

Voudriez-vous demander en leur nom, à M. le 
ministre compétent, de vouloir bien les autoriser 
■lans le plus bref délai. A se servir, comme au­
trefois. pour l’envoi des facturas, 11 levés de 
compte, relevés de factures non acquittées, d en­
veloppes ouvertes, A 0 fr. 15. (au lieu Je 0,25, 
comme l'exige l'article 43 de la loi des finances 
pour l'exercice 1922)..

Il serait entendu que, dans l'affirmative, les 
expéditeurs se conformeraient strictement aux 
instructions dont . il est question au fameux , ar­
ticle 43 ; ces instructions sont relatives, à la da­
te, au nom et à l’adresse du. débiteur ou du 
créancier, à la nature des marchandises. A leur 
quantité, à leur prix, au mode d’envoi, à là 
ûalure et au montant des honoraires,- à la date 
su lieu et au mode de paiement.

Actuellemenl. si nous ne voulons pas être ex­
posés à ces poursuites, nous sommes 1 bligés, si 
nous voulons bénéficier du tarif réduit, de nous 
servir de bandes ; et j’avoue que cette m.mière 
de faire n’est pas très commerciale A mon a’iis.

Comptant sur votre bienveillance, je vous prie 
Tagiéer, etc... P. J.
--------- :------------- ------------------- ------------ -—

hris-Centre” à hris

BULLETIN FINANCIER

A VENDRE A L’AMIABLE
par lois ou par parcelles au-gré des amateurs 

Le dimanche 22 janvier & partir de 10 heures du matin, 
1 auberge Rivet, à Potigpv. a

■ iluée communes de Pougny, A Saint-Marim-s. iM'ha-n et 
autres d’une d’étendue de .......... . ........... . 360 hectares.

Comprenant :
DOMAINE DE VILJLARGEAU D’EN HAUT, contenance : 

150 hectares.
DOMAINE DE VILLARGEAU D’EN BAS, contenance : 150 

hectares.
UN LOT. pris dans le Grand Champ de Villargeau, en bor­

dure du chemin de Bretignelle. au Mànoir, d une étendue 
d environ : 60 hectarés, sera loti par parcelles d’un hectare 
et Plus, au gré des amateurs.

I n projet de lotissement est déposé chez M’ DEBORD, no­
taire à Pouilly, où les mateurs pourront le consulter.

Les propositions d’échanges seront examinées.
On traite dès maintenant.
Facultés de paiement.
Il sera perçu 5 % sur les prix de vente.
S adresser pour visiter à M. DURAND, au domaine de Vil­

largeau d’en Bas : et pour renseignements .et trailer- : .
1* A M’ DEBORD, notaire, A Pouilly-sur-Loire.

, LECUYER, 16, rue du Rempart, à Nevers. ié)é> 
ne 4-29; lequel prendra rendez-vous' sur place avec les ama­
teurs qui lui en feront la demande et qui se trouvera à Pou­
gny'. les mardis-;3, 10 et 18 janvier

3’ A MM. BERNHEIM FRERES ET FILS, 23, rue de FAr- 
cade. A Paris, téléphone : inter-4-21, qui seront A leur bureau 
de Nevers tous' ïês samedis. • . 912

La Centrale de 
la Sauvagine 

149, Boulevard Ney, PARIS
ACHETE EN RECETTE

Martres, 220 fr.
Fouines. 175 fr.
Putois, 25 fr.
Renards de pleine. 35 fr. 

avec queue.
Renards de montagne. 50 fr. 

avec queue.
Loutres, 60 fr.
Taupes d'hjver. 1 fr. 60

FRAIS D’ENVOÏ 
REMBOURSES 

PAIEMENT COMPTANT 
A RECEPTION

ESSAYEZ, VOUS SEREZ 
SATISFAITS

Sur demande, tout change­
ment de cours sera signalé 
aussitôt. 713

Automobiias 
DE DION

FEÎITI1BEBT
CLAMECY

Agent pour Nièvre

IMPORTANTE USINE 
DE CHARRONNAGE DU 

CENTRE

SITUATION
de 1.000 A 1.500 francs par 
mois à courtiers actifs, possé­
dant vélo, pour visiter culti­
vateur. Se présenter Hôtel 
TERMINUS. A Nevers, de 18 
A 19 heures. 1493

DEMANDE
BONS OUVRIERS

CharrinsetFor^eois
En voitures

Travail assuré et bien rémunéré

Établissements LALU
SAINT-FLORENT-SUR-CHER

(Cher)

Elude de
M' GALLIGHER-LAVANNE 

notaire è Nevers
5, rue Gambetta 

(successeur de M' Dauphin)

A Vendre par Adjudication
En l'étude et par le ministère 

de M' Gallieher-Lavanne, no­
taire à N«vers.

Le Jeudi 26 Janvier 1922, 14 
heures.

Les immeubles ci-après dé. 
pendant ces successions Darcy 
Perrichon.

MAISON
à Nevers. 34. rue Saint-Etienne, 
à usage de boulangerie et d'ha­
bitation composée d'un rez-ds 
chaussée et d’un étage.

Mise à prix : 10.000 francs.
PETITE MAISON ET REMISE 
à Né vers. 18. rue des Trois-Car- 
reaux, avec grande cour.

Mise è prix : 2.000 francs.
PARCELLE DE TERRE 

à. Azy, commune de Garchizy. 
lieu dit « Carrière du Niolins ». 
Superficie : 28 ares 75 environ.

Mise à prix : 100 francs.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M’ GALLICHER- 
LAVANNE, notaire A Nevers. 
dépositaire du cahier des char­
ges. 1053

LA COMMUNE DE BQNA 
mettra en adjudication le di­
manche z9 janvier à 2 heures, 
salle de la mairie

UN LOT DE 70 CHENES 
faisant environ vingt et un mè­
tres cubes é prendre, vente n" 
19, section d’Aglan.

Le Maire, 
Cte DE SAINT-PHALLE. 

________________ 12D3_ 
Suivant acte sous seings prb 

vés du quatre janvier 1922, 
Madame Marie. AUMEUNIER, 
veuve de Monsieur Henri GAL- 
LiOT, cafetière-restauratrice, 
demeurant à Nevers, 19, rue du 
Pont-Cizeau, a vendu et cédé 
avec entrée en jouissance du 
jour de l'acte, ft Madame Eli­
sabeth GIRARD, veuve de Mon­
sieur COLAS, le fonds ce com­
merce de cafetier-restaurateur 
par elle exploité 7à Nevers, 19, 
rue du Pont-Cizeau, (compre­
nant clientèle, achalandage, li­
cence, objets mobiliers, maté­
riel et agencements servant à 
l'exploitation et te droit aux 
baux des locaux.; <,

Les oppositions,- s'il y a lieu, 
devront être faites au plus tard1, 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, et seront 
reçues entre les mains de Ma­
dame ”euve COLAS, acquéreur, 
au- siège du fonds vendu, 19, 
rue du Pont-Cizeau, è Nevers, 
domicile ô cet effet Plu.

Pour seconde insertion. 
Elisabeth GIRARD, V?< COLAS, 
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Cadets ^Affairas
MAISONS A VENDRE 

libre de location.
S’adresser à M. COUTURIER 

architecte expert. 36. rue Saint- 
Benin, ô Nevers. Téléphone 1-77 

320

Etude de M’ PERRIN 
notaire à Prémery

A CEDER 
de suite pour raison de santé 

COMMERCE BOIS 
Facilités de paiement 

S’adresser au bureau du 
journal. 1340

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance 

de suite
Pré de Sauvigny, conte- 
19 hectares ;
Pré de Châtiilon,. eonte- 
13 hectares 77 ares ;

Le 
nant

nant
Le Pré du Gué de la Brosse, 

contenant 24 hectares 27 ares ; :
Le Pré de l’Acacia, contenant 

15 hectares ;
Le Pré du Gué de Gharmoie, 

contenant 15 hectares. -
Pour visiter et- traiter s’adres­

ser à M. François NARCY gar­
ée. au Bouillon, par MON- 
CEAU.X-LE-COMTE (Nièvre).

1149 !

FONDS DE COMMERCE
DE VËLOGIPEDïE 

A CEDER
Bonne clientèle. Situation d'a­

venir. Prix modéré.
GRANDJEAN, mécanicien, ô 

LIMaNTON (Nièvre). 1473

A AFFERMER 
11 moi prochain 

DOMAINE DE NQULOT 
commune de Magny-Cours, ... 
hectares, dont 18 en prés de 1’ 
qualité.

S adresser û M« LANIRAY et 
au propriétaire, GOBY Jules, à 
Sainl-Pierre-le-Moûtier (Nièvre).

1498

24

Librairie, me dé Charonne, 69 (près la rue 
Basfroi).

Kiosque 127. boulevard Rochechouart, 127. plaça 
du Delta.

Librairie, rue de Clichy, 76 (près la plaça Clictiyj.
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

plaça des Ternes).
Kiosque 148. rue de Dunkerque. 83 (en tac» 1. 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près d» ri 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

teutwurg Montmartre).
Kiosque 38, boulevard oes IWtens 16 («n tacs le 

buraau de poste).

Parjs, le 17 janvier 1922. —- Séance pour ain­
si dire sans intérêt.

Au Parquet si on tient compte de ce que les 
affaires sont presque milles, la cote est relati­
vement ferme dans l’ensemble.

En banque, la tendance est soutenue, toute­
fois le marché a semblé, un instant, être une 
idée plus, actif.
dé remarquer __________________ _
que dès valeurs ottomanes qui s’inscrivent en 
avance et on escompte une solution satisfaisante 
de la question d’Orienl.

Sucrières irrégulières.
Valeurs internationales stimulées par la ferme­
té des changes.

Valeurs russes alourdies.
Pétrolifères en petite réaction en sympathie 

avec la tenue de Londres.
Aurifères calmes. On s’attend à ce que les 

propositions qui seront soumises aux dirigeants 
du mouvement ouvrier du Rund aboutissent a 
un réglement de la question du charbon.

En clôture léger tassement sur l’ensemble, 
un peu plus sensible sur les valeurs et fonds 
russes.

Notre 3 % est ferme ù 55.75. Crédit National 
1919, 457 ; 1920, 466.50 ; 1921. 504.80. Boas du 
Trésor 6 % 494.75.

Nos grandes Banques se retrouvent bien te­
nues. Banque de Paris 1.245. Comptoir 952 ; 
Foncier 790, Nationale de crédit 679. Lyonnais 
1.426. Union Parisienne 708. Rente Foncière, 
885.

Les fonds russes perdent quelques centimes. 
Consolidé 24. Le Turc unifié s’inscrit A to, le 
5 % 1914 . ô 40.50 après 40.70.

Les chemins de fer se tiennent.
Variations peu importantes aux Industriel­

les.
Aux Sucrières tendance irrégulière. La Raf­

finerie Say est en recul à 1.530. Pur contre la 
Sucrerie d’Egypte A 639 et le Foncier Cotortial A 
1.945 se maintiennent aux cours précédents.

Transporte en commua gAaéralement calmes. 
Voitures fermas à S2ü

. ' A AFFERMER 
par adjudication

Le dimanche 22 janvier 1922, 
à 2 heures, à Prémery, en l’é­
tude de M' Perrin, notaire,

UNE PRAIRIE
Appelée « les Vallées », con­

tenant 14 hectares, située à 
Gipy, commune de Giry, divj- 
see en deux parties, avec mare 
dans chaque partie.

Jouissance au 1” mars 1922.
S’adresser pour visiter a M. 

Louis Lhospied, à Gipy, et pour 
renseignements, A M’ Perrin, 
notaire a Prémery. 1122

Etude de M’ VAILLEU, 
notaire a Guérrgny

PRE5HIER AVIS
Suivant contrat reçu par M*

Tant au Parquet qu’en coulisse il y a lieu Vallleu, notaire à Guérigny, le 
s remarquer ta. fermeté des fonds Turcs ainsi six Janvier mil neuf cent vingt, 

deux, Monsieur Albert MOR- 
LON, marchand de chiffons, 
demeurant A Guérigny, a vendu 
à Monsieur Célestm G/VLLEY- 
RAND, .cultivateur, demeurant 
A Anzat - le - Luguet (PUy-de 
Dôme), le fonds de commerce 
de marchand de chiffons et de 
charbons qu’il exploitait A Gué­
rigny, lieudit « Les Cornards», 
comprenant la clientèle, l'acha­
landage et le materiel servant 
6 son exploitation.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 

’ jours de la seconde insertion 
1 et sèront reçues en l’etude de 

M* VAILLEU, notaire.
Pour première insertion. 

VAILLEU.
1505

Etude de M" MILLIET, 
docteur en droit, notaire 
à Stunt-Pierre-te-Moûtier

A PRENDRE A METAYAGE 
au II novembre 1922

LA BASSE-COUR DE 
BEAUMONT 

commune de Saïnt-Pierre-le- 
Moûtier, très bon domaine d'é­
levage d’environ GO hectares.

S'adresser A M* MILLIET.
-79

CHARCüTERIE-BUVETTÉ. torte comm. S.-et-M. 
Bail 12 ans. Loyer 550 fr. Aff. 6 porcs l’été, 4 l’hiver la se­
maine. (Buvette 1.500 fr. pai an) bout. g. s. buvette, cuis., 
3 chamb., cave, cuis, ch-irc. avec 2 fours, cour déoend., 
c J*1,1? à déb On lrail« avoc 8 000 fr.FRANCHON, Fontainebleau
„ 9 c’ ^CTRICITE-ARTICLES DE PÈCHE, plein centre 
Z’oÀ 9a 12 ans- to*er 1-200 fr- AW 35.000 fr. faites 
A 30 qC Boutique, g. A m., cuis. 4 ohamb. Prix à 
traite avec 5 000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
— BOUCHERIE, gr. com. S-et-M.. région 

Bail 13 ans. lover-575 fr. Aff. 2 boeufs et demi. 1 o
moutons la semaine. On place 10 000 fr. par an. Très belle 
installation. Prix à déb. On traite avec 12.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
. 950’ “ EP’CERIE-MERCERIE.NOUVEAUTÉS. Bail 16 ans. 
loyer 1200 fr. Aff. 150.000 fr. par an. On place net 20 000 fr 
2 bout, arr.-bout., 9. A m.. cuis., 3 chamb., gr. cour 2 remi- 
«JTie’ déP®nd-, jfrdin. Prix à déb. On traite dveo lo «ms) rr.

FRANCHON, Fontainebleau.

déb. Ob

d’élevage.
veeu. 3

VENTES
SCIAGE NOYER 

TOUT BILLE DE PIED 
S’adresser a M. P. PERDON, 
Chambre, par Sury-efl-Vaux 

' 144z
« I 
(Cher).

2 JUMENTS DE TRAIT
Robe noire, l’une 

l’autre 4 ans, pleine.
S'adresser A M. 

aux Badiéres, par 
SAULGE (Nièvre).

5 ans et
DORLET, 

SA1NT- 
1445

UN BATEAU 
tout chêne Ig. 10 m. larg. 1.80, 
dessus une cabine de pêcheurs, 
le tout en bon état.

S’adresser au Bac de Coulan­
ges, par Pierrefitte (Aliier)i

1440

MOTO PEUGEOT
Griffon, 3 HP. J état de marche 

Chez M. MORiZOT, Cycles, 
Nevers. 1339

Si de Car
B. S; A.

et HARDLEÏ-DAVIDSON 
occasions tre^ intéressantes. 
Chez de R1BOU, 20, rue Vau- 
ban, 20, Nevers. . 1475

A VENDRE 
CHIEN ou totjrtGER 

3 mois, race Brie, parents ex-
S adresser : JW, DINQT, 11, 

Boulevard de la République, 
Nevers.

 1499

TONNEAUX 
ayant coriténu ds 1 encre d’im­
primerie. 4 1

S’adresser aü bureau du jour­
nal.

QUATRE JEUNES CHIENS 
porcelaine remarquablement 
beaux 11 mois. Leur mère, 5 
ans. race absolument pure ’sôO francs le loi. ’
lvCnm|te f ESCHERNY, ô Reuil- Ly (Indre). 7494

FE'SOHHIX

On demanda
BONNE SERIEUSE

Pour cuisine et ménage
S.adresser GERVAIS. 82. rue 

au Temple,. Auxerre (Yonne). 
_ ____________ 1262

JEUNE HOMME
13 ù 15 ans, pour bureau et 
courses.
. S’adresser au bureau du journal. 1443

JEUNE HOMME
Actif, 24 ans, ayant fait sta­

ges agricoles, au courant des 
ventes e> achats de bestiaux 
ainsi que la comptabilité de­
mande dans excitation sérieu. 
se place d'aic’e-palron ou 'aide- 
régisseur. Possède de sérieuses 
références.

•S’adresser au bureau du Jour, 
«al- 1465

DIVERS
STOCKS

Souliers ressemelés et usagés, 
de 5 à 13 fr.

Souliers américains neufs, de 
20 à 45 tr.

Combinaisons imperméables 
(extra), 40 tr.

fr.

A tous les Lecteurs
Il est offert, pendant tout le mois seulement
LE SUPERBE CADRE 

cirjoint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur de baguette 5 cent., grandeurs ex 
Heures 44 x 50, encadrant un MAGNUTQUL 
PORTRAIT de famille 35x42 cent., fine 
ment retouché et d’une ressemblance par­
faite.
Tous frais compris

rendu franco TF
Valeur réelle 50 francs 11 B

Adressez ou apportez vos petites photo­
graphies à reproduire au SERVICE DES 
PORTRAITS, 10, rue Saint-Etienne (premier 
étage), NEVERS.

Nota. — Il ne pourra être vendu plus de 
DEUX portraits par famille.

Etablissements de Constructions Mécaniques 
de VEHDEÜVRE iaubei

MATÉRIELS CE BATTAGE 
A la ïaiaur et aa Koiear

MOTEURS E. V
fses ou sur chariot

Catalogue 
et renseignements gratis 

sur demande

USINES à ;

VEiv OEUVRE 
DIZPPE 
ORLEANS
Ecrire : Etablissements de 

Constructions mécaniques 
de Vendeuvre (Aube).

SEMOIRS EN LIGNES 
et à la volée

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS

CONCOURS DE NEVERS du 18 ib 22 Janvier

Les Plantes Médicinales
Sont le remède le plus naturel et le plus efficace 

LEMPLOï DES PLANTES POUR TOUS LES MALAISES 
t C’EST UN BREVET DE LONGUE VIE 11 1

LES PLANTES soulagent toujours et ne nuisent jamais.

POUR AVOIR DES PLANTES DE PREMIER CHOIX
• Ainsi que des Tisanes spéciales bien composées ■

UNE SEULE MAISON A NEVERS VOUS DONNERA TOUTE SATISFACTION

Retenez cette adresse Th. ARCHIMBAULT
Herboriste-Botaniste

NEVERS — 30-32, Rue du Commerce — Place Mancini — NEVERS

Liquidation Stocks Américains
Camp d’Alsace-Lorraine à Nevers

PETIT OUTILLAGE : Rabots, Ciseaux à bois. Haches, Hachettes, Petites 
Machines à Percer à main, Pinces cou pantes, diverses, Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Bidons divers. Brouettes, Chariots. Poêles d’ap­
partements, de salles, etc. Cuisinières. Boulons, Radiateurs, Chaudières en 
tous genres, Chaînes, Lits, Conserves diverses. Boîtes à eufils. Organes de 
transmission. Robinetterie en tous Jéhres; Tüyauterie fer et fonte. 

MACHINES-OUTILS NEUVES et D’OCCASION BOIS EîT FER
MOTEURS ELECTRIQUES, LOCOMOBILES, etc., etc.

S’adressera M. GOUY, camp d’Alsace-Lorraine, à Nevers

Etablissement SIMPÈRE
3, Quai de la Joncti n NEVLRS (Téléph. 107)

Construction de voitures
Véhicules agricoles 

Tombereaux, Chariots, Charrettes 
EXPOSITION AU CONCOURS DE NEVERS

►
>

i



JRKJBT19 IANVC5R 1928 PARTS-CENTRE
imt

Place Carnot

VENT RECLAME
Jeudi 19 Janvier et Jours suivants

Exposition de FleursEXPÉDITION et LIVRAISON IMMEDIATE

On désire acheter PLANTES D’APPARTEMENTS FEUILLAGES
SITUATION D’AVENIR

Maison BUROT, & Nantes.

sSS^

Venez voir fonctionner nos

Importation, Exportation do Vins et Spiritueux d’origine Française

Prix très modérés

Cosne (Nièvre)

NEVERS, Rue du Commerce, 84, NEVERS

Pour tous renseignements, s’adresser à

ACHATS LE TOUS FCRBS UE VINS EU CB1S ET DISTILLATIONS. LOCATION DTOEUBLES A CES USAGES

ENDUITS RÉGÉNÉFâTEUES DE COURROIES

NEVERS

Nevtn. to

AU TAILLEUR PARISIEN 
Maison fondée en 1893

MOTEURS ELECTRIQUES 
PÉTRINS MÉCANIQUES

ELECTROS-SCIES
ELECTROS-POMPES

Olî LBMÉe Représentants
Sériectr, vtastaal droguistes détaillants pourbrillants 

lüjiàtei

Tracteurs agricoles
(Démonstration do labsnr à CHALÏÏZY, le dimanche 22) 

Mitsurs Industriels et Groupes Electrogànes

WSv'SSS*’ ... ssfife

ON EST ACHETEURS 
braises propres et sèches de 
charbons de bois cuits en fo- 
forêts. Faire offres à Messieurs 
BOGNEAU Frères à Montceau- 
les-Mines. 532

KBLIQT’F'SB bonne secre» p. 
ttarir jhsh au Ld ci teèmorrsi.

FORAGE de PUITS — TAILLE de PIERRES

AMEUBLEMENTS 
de tons st y les

Fleurs de Nice
Boa! toujours ea «bondaace ches

MYROBAÎM 
LIQUIDE-LUX 

Les meilleurs produits d’entretien 
Ecrire STANDARD FRANÇAIS, 18, rue de 

fa République, MARSEILLE

ïété^fesis «4* Téléÿr*mme» : Compiolr-Jutier-Niver» 
VENTE ET LOCATION

COUVREZ VOS VOïTURES
Ares Iss Sâches ta CWTOIR de i’îN D USTRIE du JOIE

VINS ®U CBNTRH ET DU RÏIDÏ 
Quinquinas et Vermsuths 

de «arqua
CIDKE DE NORMANDIE

Eaux minérales : Vais et St* 
Yorre. — Gros, Dèmi-gros.

La Maison demande des Re­
présentants et Voyageurs.
S’adresser aux Ëtablissemeate 

de PRESLE, par Cosne (Nièvre'.

Carrosserie CHAMPEAU 
gg-70, Rue de la Prérechire et Porte de Paris 

NE VE R S

SïOüLÉC, premère qualité, un an de coupe 
Livrée à dstsfcge

LE STÈRE : 28 francs
SCIAGE A VOLONTE

CHARBONNETTB, le stère : 20 Castes

ON DEMANDE
RBi?R2SENTANT

visitant . droguerie, mercerie, 
bazsr pour articles facile, bon­
ne commission

Ecrire SCOUVEMENT, 9. rue 
jardins Caulier, Lille. 1439

&. OUGEN, (Omnium Français d’Outillag?)
6, Rue Srât-Lovta, à FOURCHAMBAULT Télép. 34

9 Faubourg de Lyon, NEVETU» — T<H. 8-49

Vente exclusive au commerce de gros
SUR DEMANDE, SERVICE RÉGULIER DES ClRCULAIRES

««Vÿ.UM VI « tvuo tvn, 4U11U3 WT5 UVJMU'CiLC,

mnsaublea. Uuines, Châteaux. Propriété» rapport et agrément 
CAPITAUX -o- PRETS —o- COMMANDITES

■'■r. : IMMOBILIERE, Erance-Celontes, 1, r. la Bénie. PARTS

la FfaurdëiaBourgogne, 
présentée en une délicieuse 
liqueur veloutée, digestive. — 
Accepte encore quelques 
AGENTS sérieux Taussi jxiur 
Vins de Bourgogne).
Etablissements Adrie» Sar­
rasin, Dijon.

Dépositaires

HUET FRÈRES

-^£3 baume•Tue-Heri wui.

/ iisîuiteeée,'raraîe ’dw mUXiEDENTt
ÿ -1 PealbMetowé»are*w»e’»«'»î«!W l»»KaaKâeiest»<i'iiBelaço« UéTinHîve.
:î ,’A <a • 4.?a fa torts. testes «aw—ee/ss. Beroi f“ <»otra 5 fr

kSwjsÆsï: F.GIRAUB.Fh^.lS.eraiâs Rn».LYeN-©ULLB®.

IBRNAMQJwT, Désosit., 7, rue du Comme’ce, Nevars

VOITURES ATTELEES 5
FORGE, CHARRONNAGE, PEINTURE 5

Fabrique de roues caoutchoutées et réparations. %
SELLERIE ET HARNACHEMENTS

TOILES SACS BACHES FICELLES
Anoionocs lïaâstma A. FRANCK et SOCIETE DU SAC

g— F £-*• ij" g"’ | ■<" | J (g
FORCE - LüiiLRE - MOTEURS - BOBINAGE

Sièges — Tentures — Glaces 
LITS FER ET CUIVRE — LITERIE

Articles de Billards

Eitrtsrlss île Trâvam Oe MapmiB ia 
En tous genres

12, Rue du Rempart, REVERS
A. LERÏCHE, directeur

SACS FOUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 
Ké 19® efm — EMBALLAGES — SANGLES

indépendante ô, toute person­
ne 'Honnête «jésifant s’initier 
rapidesncht au magnifique, do­
maine des affaires inciiobilie 
res. TRAVAIL GARANTI. 
Broch. gratis. INSTITUT 

FONCIER, (serv. A.) Nantes.
1200

Suis acheteur de
BATEAU »£ PECHE 

de 4 à 5 mètres environ. 
Paire offre : M. MITTAINE 

rua de la Qiaussade, n” ? Ne- 
vers. 14î§

G. BEAUMONT
6, RU3 DU MARCHÉ-SAINT ARIGLE &l F U r R 

^Aaci«nne rue des Juifs) |f £ V L il O

LAMPES ELECTRIQUES
DISPONIBLES PAR TOUTES QUANTITES

L’HIVER EST VENU
DEMANDEZ NOS TARIFS 

Beæeadez le Tarif ps«r revendeurs

excellente occasion: - -
Automobile UKIC16 HP Lrjôdo 6 plaies

Année 1913. — Etat, de neuf
5 roues Michelin neuves. — Eclairage Hectflgve . 

ACCESSOIRES Aü COMPLET
PRIX DEMANDB : 15.0S9 FRANCS

Errlf® ; FLEURY, 13, avenue de la Gare, BOURGES (Ghar)

Nouvelle baisse de prix
JUSQU’AU QUINkxi FEVRIER

COMPLET VESTON, sur mesure----- ...... 195 fr.
PARBCSBUS, sur mesure................................ 190 ff,
COSTUME POUR DAMES........................... 200 fl*.

Travail à façon pour les personnes ayant 
des Tissus à employer

CHEVALIER
Horticulteur

t. rae d» Mouèsse — 4, Place Prés.-Wilson 
Téléphona 4-22

DEPOT REGIONAL 
â? M Sedêti i’Aiweillage électrique et raécaaiqus 

r»i3> STII^I-EJ 
f&ssesjrs«le : 11 rue Taylor, PARIS) 

p»tsr la Nièvre, le Cher et l’Indre >

Polit outillage mécanique, Machines-outils
Mhêirs, Mata, fflières, forets, limes, scies, tarauds, etc 

Dépôts des Etablissements POPP & P*

Agences et dépôts d&ns tonte la France Nièvre : 6 Maisons

VINS FINS ET ORD NâIRES, TROlS SiX DE MARC
ALCOOLS, SPIRITUEUX, LIQUEURS 

--------------------- :-----------------------------------------------------

Enlr prises Ebctr.qaès dn Csalra
Rue de la République, MONTGEAU-Lî^l-ML'iES 

;S.-eLL.)

Tôles ondulées neuves
POUR TOITURES

Epaüsew ; poids, 5 k. 400 le mètre carré 
te FRANCS LES 1») KILOS

RAIDISSEUR ‘ LE TORTILLARD’
L» seul ne fatigant pas le fil à l’en- 
Rnatement, breveté S. G. D. G.

0.50 la pièce

THOMAS-BARREAU
A HlGSi&f j (Loiret) 

Téléphone S Goadreville
CATALOGUE TARIF FRANCO

SUR DE1KANDE
RONCE POUR CLOTURE, H!. DE FER 
POUR VIGNE, PIQUETS EN FER, etc...

CONSEIL AUX DAMES
Tentes les maladies dont sotiffr» la 

frwme proviennent de le nianvaise cir- 
eaiatîoa du sang. Quand lo sang cReul< 
bien, tout v» bien; les nerfs, lestomar, 
le cœur, les reins, la tête, n’étant peint 
eongetetiannes, ne font point souffrir.

Four maintenir cetia bonne hsrniwie 
daas tout l'organisme, rt est nécestfcére de 
faire «sage, à inlervanes réguliers, d'tra 
remède qui agisse à la fois sur le satig, 
rettmdte et les nerfs, et seule la

Jouvence de l’Abbé Soury 
peut reai^Ur cm eensülieus, parée qu'elle est cempesis de 
plaates saas asonn p<Hsen ai produits chimiques,parce qu’elle 
purifie le se»& rét«MM ia eircisUtien et décongestienae les 

mérM de familles feront prendre à leurs fillettes la 
JOUVENCE DB IZABBÉ SOURY pour leur assurer une 
b®B»® foFMMll<«S

LeadamMea praiaest P®tîr dviterles migraines périodiques.
Les malades qm seænrect do Malafüeu ii trrieures feront 

im»W <h la JeC?VE^C® DS L’ABBE SOUHY qui leur 
la gnérieea.

CeMee çœ cMSfnent le» accidents de la Ménopause doivent 
faire na« avec la JOUVBNCB DE LÀBBÉ lOURY 
pour aider te saeg à se bien placer et éviter les maladies les 
plus
ra-.--L’ASaÉ SOVRY, pr4pàr4é à à Pharo»<ei« Mag. 

à »• k»*rt Sjua» tentee le» Pbar.-UBciea :
La Hmsd. S t- . p!«,« 6 f. GO. u.ud S i .-0 «,<;

Eugène TARD1VAT
Maître-maçon et Puisatier 

AUX CHAtïPâ-BOURDIAUX 
Cfiaswu de SAXI-BOURDON (Nièvre)


